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AIDONS A LA VICTOIRE
Pour la cinquième fois, le gouvernement canadien nous 

demande d’e souscrire un emprunt en vue d’aider la patrie, de 
soutenir nos défenseurs et de hâter la victoire.

Il y a quatre ans, quand le sort de nos armes était encore 
indécis et que les nations alliées en étaient à peine à allumer 
les feux qui ont servi depuis à forger les armes de la victoire, 
le peuple canadien, fort de son patriotisme éclairé, n’a pas 
reculé devant une tâche que seul son optimisme l’a aidé à 
réaliser. Depuis, un souffle de victoire a passé dans les plis 
de nos drapeaux: l’ennemi a été chassé de l’Afrique, il a fui 
en Sicile, 1 Italie s’est rendu, nos armées march'ent sur Rome, 
le Nazi recule en Russie et le Japonais sent déjà son sort scellé 
aux mains des soldats américains. Aussi le présent 'emprunt 
de la victoire en est d’une victoire prochaine, d’une victoire 
qui se dessine à 1 horizon sous les traits de plus en plus précis.

Hâtons donc Cette victoire, en souscrivant généreusement.
Nos fils et nos frères qui combattent sur tous les fronts 

ne “prêtent” pas, eux, ce qu’ils offrent à leur pays. Ils le 
“donnent” et sans espoir de retour matériel. Leur santé, feur 
jeunesse et leurs rêves d’avenir, ils les immolent sur l’autel 
de la patrie, pour qu’un jour, nous vivions tous dans un inonde 
meilleur, à I abri de la dictature et de la tyrannie. Et nous 
hésiterions à “prêter” les quelques dollars disponibles que nous 
avons. Et nous hésiterions surtout à une époque où notre dollar 
peut tant servir la cause commune.

, Soutenons donc de nos dollars l’effort héroïque de nos 
défenseurs.

Songeons que les dollars épargnés de nos jours nous serons 
heureux de les retrouver, dons la grande période de rajustement 
economique qui suivra la présente guerre.

HÂms 
to Victoire

Emprunt de 
la Victoire

Les dollars que nous prêterons au pays qui nous les demande, 
non seulement ils hâtreont la victoire, et aideront le sort de 
nos armes, mais ils constitueront encore le meilleur placement 
de nos economies, en vue d’un avenir dont nous assurerons ainsi 
la sécurité.

Joseph DUGUAY

Un message de la part du
ministre des finances

A mes compatriotes,
De par mes fonctions, je vous ai déjà prié de placer votre 

argent dans quatne Emprunts de la Victoire. Le Cinquième 
Emprunt lance un défi que je vous demanda de relever 
personnellement.

J’insiste sur le mot “Cinquième". Nous devons éviter le 
grave danger que pourrait créer dans l’esprit, une série de 
chiffres, des chiffres qui ne seraient qu'e des numéros d’ordre.
Un Emprunt! C’est bien davantage, c'est la part des civils dans 
la lutte contre nos puissants ennemis. Ce n’est pas seulement 
le plus fort emprunt de notre histoire financière, mais également 
l’un des plus importants.

Les. succès remportés par nos Armées sur tous les champs 
de bataille ne justifieraient nullement un effort amoindri de 
notre part. Autrement, nous ignorerions les opinions de nos 
plus hautes autorités militaires. Peu importe quand le conHit 
cessera; souvenons-nous que le combattant ne déposera les armes 
qu’à la minute même de l’armistice. Nous ne pouvons refuser, 
nous les civils, de suivre leur exemple.

Tous les emprunts contribuent à une même gigantesque 
tâche: assurer la moitié de l’argent nécessaire à nos dépenses 
do guérit. Les Emprunts réduisent le montant d’argent en 
circulation et édifient des réserves pour l’après-guerre. Tout 
citoyen, qui a des moyens ou un revenu quelconques, doit 
participer à l’effort dte guerre commun par des achats au comptant 
et à terme.

L’abstention ne peut se justifier que par une impossibilité 
d'achat, entière et absolue. Tout le reste n’est que vains prétextes.

Le vendeur d’Obligations de la Victoire passera chez vous. 
Recevez-le bien, car c\îst un ami qui vous parlera raison et 
sentiments. Aidez-le dans sa tâche difficile.

Le Pays compte que vous achèterez autant d’Obligations 4 
du Cinquième Emprunt de la Victoire que vos ressources réelles 
vous le permettent et cela pour “Hâter la Victoire”.

Bien à vous,
Le ministre des Finances,

J.-L. ILSLEY.

/CUVCNCNI'-NCU/ 
Le Temps possède une person­

nalité double. C’est un véritable 
Dr Jekyll et M. Hyde. Il peut 
être à la fois cruel et bon.

Pour en avoir la preuve, il 
suffit de nous reporter à l’épo­
que de 1915 à 1918. Depuis ce 
temps-là, le Temps a daigné 
guérir la plupart des coeurs ca­
nadiens alors accablés de dou­
leur et réclamant lamentable­
ment le retour des absents ense­
velis pour toujours dans les 
terres boueuses d’Europe. Mais 
le Temps a, en même temps, 
effacé de notre souvenir les 
souffrances horribles et la déso­
lation qui formaient le cortège 
des généraux allemands pillards 
et rapaces, de 1914 à 1918.

Quatorze ans plus tard, lors­
que la férocité des Allemands 
se manifesta de nouveau pour 
menacer la paix mondiale, le 
Temps avait fait disparaître ces 
impresions de notre mémoire. 
C’est à peine si nous nous rap­
pelions les tristes expériences de 
la première grande guerre. Nous 
ne sentions pas la nécessité 
d’éteindre le feu naissant de la 
conquête avant qu’il ne se pro­
pageât et n’exigeât un nombre 
incalculable d’holocaustes. Dans 
ce court délai, le Temps avait 
si bien réussi à nous dérober 
la tragédie du passé que le ré­
veil de l’esprit militaire alle­
mand ne put nous ouvrir les 
yeux et nous faire comprendre 
que nous devions le dominer 
immédiatement.

Même aujourd’hui nous ren­
dons-nous compte comme le

Temps peut nous jouer de mau­
vais tours?

Il y a à peine quatre ans que 
les hordes nazies marchant au 
pas de l’oie passaient leurs 
baïonnettes à travers les corps 
débiles de vieillards en Polo­
gne et conduisaient les petits 
enfants dans des champs où ils 
les fauchaient à la mitrailleuse. 
Trois années se sont écoulées 
depuis que les Allemands ont 
bombardé les civils, jeunes et 
vieux, dans les villes de la Bel­
gique, les poussant sur les rou­
tes afin d’entraver la circula­
tion et de retarder l’approche 
de nos armées, pour ensuite 
bombarder et mitrailler ces pau­
vres créatures sans défense le 
long des routes. Permettrons- 
nous au Temps de nous faire 
oublier ces horreurs?

Il y a à peine quelques se­
maines, les monstres nazis pil­
laient la ville de Naples et 
assassinaient sans merci ses ha­
bitants parce qu’ils avaient ex­
primé leur aversion de la cause 
allemande. Pouvons-nous ou­
blier cela aussi?

Depuis quatre ans, des mil­

liers de nos jeunes Canadiens 
qui, autrement, auraient pu vi­
vre heureux au milieu de nous, 
sont tombés victimes des balles 
allemandes. Notre chagrin de 
les avoir perdus diminue-t-il 
déjà?

Ou bien conserverons-nous 
frais à notre mémoire le sou­
venir des jours écoulés depuis 
1939, prenant la ferme résolu­
tion de faire cesser pour un 
temps indéfini cette suite de 
guerres insensées?

Un mesage spécial parcourt 
le pays en ces jours du Cinquiè­
me Emprunt de la Victoire. Il 
signifie: “Ne soyons pas cou­
pables de relâchement (Tar- 
deur.”

Mais voici une devise plus 
forte encore. Elle est contenue 
dans ces deux mots:

“SOUVENONS-NOUS!"

Si nous réfléchissons aux hor­
reurs indescriptibles de cette 
guerre, si nous songeons qu’elles 
furent causées par les Alle­
mands et seront répétées main­
tes et maintes à moins que nous 
n’écrasions définitivement l’es­
prit du militarisme allemand, 
certes, nous ne manquerons pas 
de zèle.

Plus que jamais, nous échan­
gerons nos dollars pour des 
Obligations de la Victoire, nous 
travaillerons avec ardeur dans 
les usines de guerre et nous 
serons fiers de voir nos soldats 
exterminer ces êtres nuisibles 
sur les champs de bataille.

ACHETONS
LES OBLIGATIONS DO

EMPRUNT 
de la VICTOIRE

■

»
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Hâtons la Victoire!
ACHETt/ DES OBtlGAflONS DU

5E Emprunt de la Victoire

TEL. 44 C.P.308

LA SOCIÉTÉ D’ENTREPRISES GÉNÉRALES LIMITÉE
Spécialité:-

Travaux d’utilité publique et de voirie
ED. PARE, Gérant. AMDS, ABITIBI.

f

Les livres et les revues

A LA TRACE DE DIEU 
par Jacques Rivière

En présentant A la Trace de 
Dieu, par Jacques Rivière, que 
les Editions Bernard Valiquette 
viennent de réimprimer, Isabelle 
Rivière rappelle que son frère 
a écrit ces pages inspirées pen­
dant sa captivité au camp de 
Koenigsbrück ou en représailles 
à Hülseberg.

Il ne faut pas s’attendre à 
trouver sous les titres: La Men­
talité du Chrétien vu de l'inté­
rieur, Le Catholicisme et la So­
ciété, Sens de la Guerre, etc., 
des traités de philosophie ou de 
théologie, mais plutôt un essaim 
de pensées salutaires et vivifian­
tes où une Ame tourmentée et 
agitée, mais profondément reli­
gieuse, s’efforce de dégager la 
vérité et la montrer aussi claire, 
aussi limpide qu’il la voyait lui- 
même.

Jacques Rivière avait conçu 
l’idée d’une Apologétique chré­
tienne, projet qu’il n’abandonna 
jamais, mais que la vie d’abord, 
chargée, difficile, urgente, puis 
la mort, l’empêchèrent de réa­
liser.

Dans la première partie de 
A la Trace de Dieu, l’auteur 
a édifié le plan de ce travail, 
jeté les têtes de chapitres, amor­
cé certaines discussions et déli­
mité son sujet.

La deuxième partie du livre 
comprend toutes les pages du 
Journal de Captivité qui éclai­
rent, appuient et nourissent les 
idées posées dans la première 
partie.

Le titre de l’ouvrage réfère & 
une note qui paraît deux fois 
au cours du livre et rend très 
exactement compte de la démar­
che qu’il poursuit: Relever les 
traces de Dieu.

Ces pages sont présentées sous

une forme en maint endroit 
schématique, brève et familière 
et dégagent la même bonne vo­
lonté, le même attentif respect, 
l’exactitude et l’amour que mit 
en tout ce qu’elle fit la grande 
âme que fut Jacques Rivière.

A la Trace de Dieu, par Jac­
ques Rivière, est en vente au 
prix de $1.50 ($1.60 par la 
poste) aux Editions Bernard Va­
liquette, Case postale 26, Sta­
tion "H”, Montréal, (tél. FItzroy 
3584), et dans toutes les bonnes 
librairies.

VIENT DE PARAITRE
"Les Ecrivains Français de 

l’entre-deux-guerres". 
par

Pierre Brodin
M. Pierre BRODIN, l’auteur 

des "Idées Politiques des Etats- 
Unis d’aujourd’hui”, vient de 
publier aux Editions Bernard 
Valiquette, "Les Ecrivains Fran­
çais de l’entre-deux-guerres", 
qui ne manquera assurément pas 
d’avoir un grand retentissement.

L’auteur y étudie les grandes 
figures de la littérature françai­
se de cette époque tourmentée. 
Amputée, exsangue, la jeune gé­
nération de 1914-18 a été physi­
quement et moralement secouée 
comme aucune autre sans doute 
ne l’avait été depuis la Révolu­
tion de 1789. En littérature, les 
formes immédiates de réaction 
seront, entre autres, le dadaisme 
école pégative, qui va jusqu’à 
rejeter le principe d’identité, et 
ces écoles non moins significa­
tives, mais plsu constructives, 
que furent le cubisme, le futu­
risme, le surréalisme. Un esprit 
de révolte souffle sur la section 
"extrémiste” du monde des let­
tres: révolte intellectuelle, ré­
volte politique, révolte sociale. 
D’où la chasse à toutes les for­
mes de pensée et d’art qui coin­
cident avec le sentiment de Tins 
tabilité du monde, qui en four­
nissent une clé, qui permettent 
de donner, une signification à 
la mobilité universelle, de la 
transposer en idées assimilables 
et en règles de vie. C’est l’épo­
que de la grande faveur en Fran 
ce de Destoievsky, de Proust, de 
Bergson, de Gide, de Pirandello.

Proust et Pirandello, entre au­
tres, montrant l’incessante va­
riation de la personne humaine 
sous l’action du temps et celle 
des circonstances. André Gide, 
précurseur de la jeune littératu­
re de 1918-30, transporte la mo­
bilisme du plan psychologique 
au plan normal. On trouve à 
l’état pur la jeunesse non régé­
nérée de 1918 dans quelques 
des oeuvres maîtresses de cette 
littérature; ce sont les gigolos 
des premiers roman de Mauriac, 
le "Chéri” de Colette, les voya­
geurs traqués de Montherland.

En poésie, les grands noms 
appartiennent tous à la généra­
tion 1870-1900; c’est le catholi­
que Claudel, l’hélleno-cartésien 
Paul Valery, le parisien Léon- 
Paul Fargue, Francis Jammes, le 
doux poète des oiseaux. Dans le 
domaine de la prose, l’auteur le 
plus significatif aura été sans 
doute Jean Giraudoux. Le ro­
man a été le genre supérieure, 
presque exclusif de la période, 
et la prostérité n’aura que l’em­
barras du choix dans une an­
thologie où figurent Jules Ro-

HÂTONS h VKTOmi!

mains, Georges Duhamel, Roger 
Martin du Gard. La littérature 
française après 1930, a retrou­
vé la foi perdue en 1918. Geor­
ges Bernanos, par exemple, a 
triomphé du désordre, par la 
croix, par un christanisme, réel­
lement et totalement vécu. La 
littérature de l’héroisme est aus­
si revenue en honneur avec An­
toine de Saint Exupéry, par ex­
emple. M. Brodin a su dégager 
des ouvrages de tous ces auteurs 
les pages maîtresses et le sens 
profond.

"Les Ecrivains Français de 
l’Entre-deux-guerres”, par Pier 
re BRODIN, est en vente au 
prix de $1.25 ($1.35 par la pos­
te) aux Editions Bernard Vali­
quette, 1564, rue Saint-Denis, à 
Montréal, ainsi que dans toutes 
les bonnes librairies.

VIENT DE PARAITRE 
LE FRANÇAIS 

par
Jacques Rivière 

Après l'Allemand, les Editions 
Bernard Valiquette présentent la

réédition d’un autre essai de 
Jacques Rivière: LE FRANÇAIS

Malgré son jeune âge et sa ré­
serve, Rivière a profondément 
influencé l’esprit de la littéra- 
rature française contemporaine, 
tant par sa situation de directeur 
à la Nouvelle Revue Française 
que par sa vigoureuse et loyale 
personnalité.

Ce n’était pas le dilettantis­
me, l’appas du gain ou de la cé­
lébrité qui le poussaient à écrire 
mais sa passion du vrai, le désir 
de servir.

C’est ainsi qu’il rapporta de 
sa captivité L’Allemand. Puis, 
de retour parmi les siens, il tra­
vaillait à son pendant: Le Fran­
çais, quand la mort le surprit.

Cette étude, marquée de la 
mêême clairvoyance, de patiente 
observation, pleine de prolonge­

ments secrets ou de raccourcis, 
justifie une fois de plus la po­
pularité de ce pénétrant essayis­
te français. On y lit un vivant 
et subtil portrait du Français, 
l’origine de ses maux, des remè­
des suggérés: la partie du tra­
vail la mieux achevée; aussi, 
des considérations sur l’ordre, la 
révolution, la Russie, des lueurs 
éparses, des traits inoubliables.

Le public ne manquera pas 
d’accueillir avec sympathie ce 
message de la France, si émou­
vante en ces sous son doulou­
reux mystère.

Le Français, par Jacques Ri­
vière, est en vente au prix de 
$1.25 ($1.35 par la poste) aux 
Editions Bernard Valiquette, 
Case postale 26, Station "H”, 
Montréal, (FItzroy 3584), et 

! dans toute les bonnes librairies.
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La Rév. Soeur Gisèle- 
Marie, en route pour 

le Canada

CARRIERE LUMRER CO. 
LIMITED

Edmond CARRIERE, Gérant
Bureaux: Amos, tél. 349 — Val d’Or tél. 23

Moulins à scie: Bourlamaque, Béearn - Planeur à Amos 
Entrepôt à Val d'Or

Matériaux de construction 
Bois de construction de toutes sortes 

Service attentif et rapide
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TONIFIf Z-VOUS f N PRENANT IES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

C.O~.. .HAHCOA-- .................U6* 0. .

Bûcherons demandés
PAR

LEBEL & GAGNON
CLOVA, (Miteage 40) 

pour
BUCHER DU BOIS DE 4 PIEDS A LA CORDE DE 

8 PIEDS PAR 4
(Le Canadien National fait un arrêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcherons 
est a environ 3 milles du chemin de fer).

Pour plus amples renseignements, s’adresser à
M. ROSAIRE ROUX ou à LEBEL & GAGNON 

AMOS, P. Q. CLOVA, P. Q.

Les grands quotidiens ont an­
noncé l’échange qui vient de se 
clore de centaines de citoyens 
canadiens et américains domici­
liés au J Japon contre autant de 
Japonais internés au Canada, 
aux Etats-Unis et en Amérique 
du Sud.

Pour la population d’Amos et 
surtout pour l’une des familles 
les plus estimées de notre ville, 
ces dépêches prennent une signi­
fication toute particulière.........

En effet, ces jours derniers, 
M. et Madame A. A. Drouin ont 
reçu du ministère canadien des 
affaires extérieures la confirma­
tion officielle que dans la liste 
des canadiens qui seront ainsi 
rapatrié se trouve le nom de 
leur fille, la R. S. Gisèle-Marie, 
de la communauté des RR. SS: 
de l’Assomption, née Gisèle 
Drouin.

C’est en 1934 que la R. S. 
Gisèle Marie a laissé notre pays 
pour se rendre au Japon, dans\ 
l'une des missions confiées au 
zèle et au dévouement des RR. 
SS. de l’Assomption.

Son retour en notre pays, 
après 9 années d’absence sera 
certes bien accueilli, au sein de 
sa famille et auprès de notre 
population, où cette religieuse j 

J distinguée a laissé un si agréa­
ble souvenir.

La Joie d^ne Jeune Mère
Lorsqu'elle a une bonne santé

Plusieurs jeunes mères ont la 
bonne fortune d’avoir les conseils 
de mères plus vieilles qui leur ex­
pliquent qu’elles profiteront par 
1 usage do la Nourriture Du Dr 
Chase pour les Nerfs avant, ainsi

Bu après la naissance du bébé afin 
'assurer le bien-être de la mère 
et de l’enfant.
La Nourriture du Dr. Chase pour 

les Nerfs aide la mère à recouvrer 
promptement sa santé et ses forces 
et lui aide aussi pendant la période 
d’alimentation.

Ce n’est que naturel que cette 
expérience sape sa vitalité, mais la 
Nourriture du Dr. Chase pour les 

., , . Nerfs contenant la Vitamine Bi
aide une mère a supporter la tension mentale et nerveuse et il recouvrer 
promptement la force et la vitalité et à jouir do la maternité.

Demandez pour le nouveau flacon économique do la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs.

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

MENAGERES
Manquez-vous de sucre?

Employez SUCRINE” un bon substi­
tut du sucre (500 fois plus sucré). LI­
QUIDE, agréable au goût. Sucre tous 
les breuvages chauds ou froids, écono­
mise le sucre dans les pâtisseries, com­
potes, desserts, etc. AIDE DU RA­
TIONNEMENT. Une bouteille de 2 
onces équivaut comme sucrant à 20 
livres de sucre. Direction anglaise et| 
française incluse. (Echantillon sur de­
mande 10 cts). Emballage garanti. 
Livraison rapide. PRIX DE DETAIL, | 
malle payée, 1 bouteille 0.75 cts. 
(6 pour $4.25. — (12 pour $8.00). 
Adressez vos commandes avec bon, 

mandat à:
LES BONS PRODUITS, ENRC 

351, BLVD CHAREST, 
QUEBEC.

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

■
1ère AVENUE 

AMDS, P. Q.

Tél. 217 C. P. 279

Boulangerie MODERNE Bakery Enrg

Pain au lait de haute ualité — Pâtisseries de toutes sortes 

faits dans les conditions les plus hygéiniques

E. V. Carier, président-gérant 

652 CENTRALE AVENUE

Tél: 10 . C. P. 44

VAL D’OR

I
i

CULTIVATEURS ET 
TRAVAILLEURS AGRICOLES!

Si votre travail de ferme se ralentit 
l’hiver, vous êtes requis alleurs dans 

des emplois essentiels
La pénurie de bois de chatiü'age peut être 
sérieuse pour notre population. Le manque 
de billots et il autres produits nécessaires de 
ia forêt menacerait notre effort de guerre.
C est pourquoi tout homme qui n’est pas 
nécessaire sur la ferme durant l’automne et 
Thivcr devrait s’offrir pour travailler dans 
les bois jusqu’à ce que l’agriculture 
requière de nouveau ses services.
Les cultivateurs dans des emplois essentiels 
durant la morte-saison agricole pourront 
retourner sur la terre lorsque nécessaire.
De plus, ceux qui ont obtenu un ajourne­
ment militaire ne seront pas appelés tant 
qu’ils occuperont, au cours de la morte- 
saison de la forme, un emploi essentiel 
approuvé.
Répondez immédiatement à cet appel 
d'importance vitale.
Pour plus de renseignements adressez-vous:
»u plus proche buheau de Placement rr 

du Service sélectif ou 
»u plus proche agronome du ministère

PROVINCIAL DE L’AGRICULTURE OU

à votre Comité local de Production 
AGRICOLE

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

MINISTÈRE DU TRAVAIL
A. MacNammu,

«rMfaar dm Smvtot tUrntif mmüonml

PQ-AI-F

Humfhhbt Mitcuu* 
nmittre dm Travail
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La Vie Agricole
La conservation et l’amélioration 

du sol arable du Québec

Messieurs,
Je suis encore à me demander 

à quel titre vos directeurs m’ont 
choisi pour traiter dans ce con­
grès un sujet aussi complexe. 
Je n’ai nul doute qu’ils auraient 
pu facilement trouver quelqu’un 
de mieux qualifié, mais je n’ai 
pas volu me soustraire à la tâche 
qu’ils désiraient me confier.

On a dit dans d’autres con­
grès régionaux que le sol arable 
était la principale richesse natu­
relle d’un pays. Cette vérité 
apparaissait bien claire à tout 
le monde. Mais, ici, entourés 
d’autant de richesses variées, 
d’une immense forêt, de mines 
qui produisent des rendements 
fabuleux, de cours d’eau qui 
pourraient fournir l’électricité à 
toute une province, on serait 
porté à négliger d’accorder au 
sol cultivable l’importance qui 
lui revient. D’ailleurs, un climat 
plutôt rude n’a pas toujours fa­
vorisé ici depuis le début les 
récoltes abondantes et de qua­
lité.

Mais, à bien y penser, le sol 
arable demeure quand même 
notre richesse principale. La fo­
rêt s’en va; vous en avez la 
preuve dans la difficulté que 
nous éprouvons déjà à nous 
fournir de bois de chauffage» à 
nous procurer ce qu’il faut pour 
nous donner le confort de gran­
ges suffisantes, de bonnes mai­
sons permanentes. Nos mines 
sont riches encore, mais leur 
exploitation même, si payante 
soit-elle finira par amener leur 
épuisement. Nos cours d’eau ca­
chent une force énorme, mais 
ils ont le désavantage d’être bien 
loin des grands centres où l’on 
aurait besoin de cette force.

C’est donc par notre sol que

cette région est surtout riche, 
d’autant plus riche que ce sol 
est jeune encore, qu’il y gagne 
même en valeur par une exploi­
tation bien conduite.

Mais, il ne faut pas l’oublier, 
l’exploitation doit être bien con­
duite si nous ne voulons pas que 
nous arrivent les malheurs qui 
ont frappé déjà des régions dont 
le sol était aussi bon que le 
nôtre. Je ne veux citer que le 
cas des prairies de l’ouest où la 
culture du blé, trop longtemps 
maintenue, a réduit le sol en 
poussière qui se déplace comme 
les sables du désert.

Mais, s’il y a danger d’épuiser 
le sol, il y a aussi possibilité de 
le conserver et même d’augmen­
ter sa valeur par des pratiques 
appropriées. C’est ainsi que cer­
tains coins d’Europe produisent 
les mêmes récoltes depuis des 
siècles, avec des rendements 
toujours croissants. C’est que là 
le sol est assez rare pour qu’on 
se donne la peine d’en prendre 
soin.

On aurait tort de se figurer 
que nous possédons dans la pro­
vince de Québec assez de bonne 
terre pour nous permettre de la 
gaspiller. Des statistiques sûres 
révèlent que dix pour cent seu­
lement de nos sols sont vrai­
ment arables. De cette partie, 
les trois cinquièmes déjà sont 
occupés. Et les deux cinquiè­
mes qui restent, la majeure par­
tie, je pense bien, se trouve dans 
la région qu’il nous est donné 
d’occuper.

Si donc le reste de la pro­
vince a le devoir d’empêcher 
ses terres de tomber en déca­
dence, nous avons, nous d’Abi­
tibi, l’obligation stricte de com­
mencer tout de suite à utiliser 
de la meilleure façon le sol que 
nous venons de défricher, celui 
que nous allons encore déboiser.

C’est à ce prix seulement que 
notre agriculture conservera 
dans la province une place de 
premier plan. A ce prix seule­
ment aussi que nous viendrons à 
bout de récolter un jour assez 
pour nourrir nos troupeaux sans 
faire de grosses importations.

L’an dernier, la province a 
fait venir de l’Ouest plus de 
17,000,000 de minot de grains 
ronds, près de 300,000 tonnes de 
sous-produits de meuneries, sans 
compter plus de 25,000 tonnes de 
criblures et c’est le Fédéral, 
donc nous tous, qui a payé le 
transport, la bagatelle 3% de 
piastres.

Même si ce n’était pas la 
guerre, nous manquerions quand 
même de céréales et surtout de 
protéines pour nourrir nos ani­
maux comme il faudrait, pour 
suivre les données de la science 
de l’alimentation qui se déve­
loppe sans cesse.

En effet, pendant que le soin

des troupeaux demande plus de 
nourriture, nous sommes en face 
de rendements de culture à peu 
près stationnaires, sur tous les 
points.

Au retour de 1910, nous fai­
sions 27% minots d’avoine à 
l’acre, vers 1939, nous n’en fai­
sions pas 26%. Dans le même 
temps, les patates ont tombé de 
150 minots à 143%. Les seules 
augmentations un peu sensibles 
ont été constatées sur les pois 
et le blé-d’Inde.

Si nous tenons compte du fait 
que plusieurs bonnes fermes, en 
suivant les conseils agronomi­
ques, en se livrant elles-mêmes 
à des essais depuis vingt-cinq 
ans, il est permis de nous de­
mander ce qui s’est passé sur 
les autres fermes, pour que les 

( moyennes aient à peu près par­
tout baissé pour la peine. Il faut 
bien admettre que la fertilité est 
généralement à la baisse.

Et s’il y a cette diminution, 
c’est que nous avons commis un 
peu les mêmes fautes que 
l’Ouest. Cultivant au petit bon­
heur, bien des cultivateurs n’ont 
pas rendu à leurs terres, par des 
fertilisations suffisantes, la 
graisse qu’ils leur enlevaient 
par des récoltes épuisantes. Et 
il était inévitable que cet effet 
se produise après surtout trois 
siècles de culture sur les mêmes 
sols.

Et, si à mesure que les terres 
s’épuisent, on laisse pâtir le 
drainage, si on laisse baigner 
dans l’eau des sols qui pour­
raient donner de bons rende­
ments, si un excès d’humidité 
ne les rendaient fortement aci­
des, le mal est aggravé d’autant. 
Ailleurs on a parlé de roches 
et d’épierrements. C’est avec 
plaisir que je laisserai de côté 
cet aspect rocheux de la ques­
tion.

La principale cause d'épuise­
ment des éléments de fertilité 
repose dans l’absence sur la plu­
part des terres, d’un système de 
rotation intelligent. Il y a aussi 
la faute d’un balancement dé­
fectueux de l’étendue relative 
des diverses cultures.

Si donc nous voulons passer 
au chapitre des remèdes à appli­
quer, il faut tout de suite com­
mencer par le commencement 
et parler d’égouttement: égout-
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tement commun et égouttement 
particulier.

Pour ce qui es du premier, il 
fait bon de mentionner que le 
gouvernement provincial semble 
disposé à faire la part qui re- 
veint normalement à l’Etat. Je 
ne doute point que si ce n’était 
de la guerre qui empêche le 
ministère de se procurer toute 
la machinerie nécessaire et mê­
me toute la main-d’œuvre re­
quise, l’égouttement public mar- 
cherait à vive allure. Espérons 
que des temps meilleurs vien­
dront et que l’entreprise com­
mencée se développera à la me­
sure du besoin.

Au domaine de la fertilisation 
des sols, c’est bien dommage 
que tous nos cultivateurs n’aient 
pas encore pris l’habitude de se 
construire de bons abris à fu­
mier, de bonnes fosses à purin, 
même sans l’aide d’un octroi. 
L’augmentation de leurs rende­
ment vaudrait bien des fois cet 
octroi, sans faire de mécontents.

A défaut des abris et fosses, il 
y aurait lieu d’adopter la pra­
tique de charroyer les fumiers à 
mesure sur la terre, plutôt que 
de les laisser engraisser inutile­
ment une cour d’étable déjà 
assez ornée de traîneries de tou­
tes sortes.

Et il est inutile de répéter 
qu’il faut dès que possible adop­
ter sur chaque terre une bonne 
rotation qu’on suivra ensuite 
scrupuleusement.

Tous ces moyens ou remèdes 
sont à la portée de chaque cul­
tivateur, pris seul à seul. Les 
cultivateurs pourraient aussi par 
groupe, en coopérative .s’orga­
niser pour exécuter certains tra­
vaux plus pénibles. L’arrondis­
sement des planches, par exem­
ple, se ferait bien plus facile­

ment et rapidement à l’aide de 
puissants tracteurs. La même 
machine pourrait servir à exé­
cuter bien d’autres travaux dans 
la paroisse.

Ne serait-il pas temps déjà 
d’étudier la mise sur pied d’une 
telle organisation, que l’Etat, 
j’en suis sûr ne refuserait pas 
d’aider.

Et si le gouvernement vient 
aider ainsi certaines entreprises, 
il en est d’autres dont ü doit 
prendre toute la charge. J’ai dit

déjà qu’une entreprise de cette 
sorte était en cours, dans l’amé­
lioration des cours d’eau. Reste­
rait à faire l’égouttement des 
vauxsavanes qui reposent sur un 
fond .arable, le reboisement des 
terrains incultes, certains tra­
vaux destinés à arrêter le cou­
lage des terres, autrement dti, 
l’érosion.

Avec tous ces moyens, il ne 
resterait qu’à utiliser la chaux 
là où il en faut, les engrais chi­
miques appropriés, pour remon­
ter les moyennes de nos récoltes. 
Ce serait la preuve que nous 
avons réussi à améliorer notre 
sol arable du Québec, à conser­
ver notre terre d’Abitibi.
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Conférence donnée par Mme Gustave Duguay, 
d’Amos, présidente du sous-comité 

consultatif féminin d’Amos, le 12 oct. 1943

Madame Gustave Duguay 
à la radio

Présidente du Comité Consul­
tatif Féminin d’Amos, Madame 
Gustave Duguay a été invitée 
la semaine dernière par la Com­
mission des Prix et du Commer­
ce en Temps de Guerre à don­
ner à la radio une conférence 
sur la coopération que peut ap­
porter la ménagère canadienne 
dans la lutte du pays contre l’in 
flation.

C’est mardi le 12 octobre, de
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7.15 à 7.30 p.m. que Madame 
Duguay a adressé la parole au 
Poste CHAD Amos. Portée sur 
les ondes, cette intéressante eau 
sérié a pénétré dans de nom­
breux foyers pour y expliquer 
l’organisation du Comité Con­
sultatif Féminin, son rôle et ses 
attribution au cours de la pré­
sente guerre. Madame Duguay a 
fait un vibrant appel aux da­
mes de l’Abitibi leur demandant 
de se munir du “Livret bleu” 
qui sera leur arme de combat 
contre l’inflation. Ce petit* “li 
vret bleu” servira à découvrir 
les hausses illégales des prix en 
ce que les ménagères canadien 
nés pourront y inscrire leurs 
achats quotidiens chez leurs 
fournisseurs. La comparaison 
des achats faits à des dates dif­
férentes servira de base aux en­
quêtes de la Commission des 
PPrix et ramènera en certains 
cas à sa base normale le coût 
des marchandises sur le marché 
local.

Nous publions dans une autre 
colonne le texte de la conféren­
ce de Madame Duguay, qui nous 
en avons l’assurance, saura in­
téresser nos lecteurs.

Mesdames et Messieurs,

Lors de la dernière réunion 
du sous-comité consultatif fé­
minin d’Amos on m’a invitée à 
vous adresser la parole. Vous 
êtes sans doute toutes au courant 
de ce que le Gouvernement fait 
au sujet du plafond des prix et 
jusqu’à quel point la Commis­
sion des Prix et du Commerce 
insiste pour que chaque ména­
gère surveille la hausse des prix. 
Quelles sont les raisons d’être 
de la Commission des Prix et 
du Commerce?

C’est le 15 décembre 1941, 
alors que les représentantes de 
18 associations féminines na­
tionales se réunirent à Ottawa 
sur l’invitation de M. Donald 
Gordon, président de la Com­
mission que l’on jeta les bases 
du Service des Consommateurs.

A cette réunion, les présiden­
tes de ces organisations fémini­
nes parlant au nom des femmes 
qu’elles représentaient, soit 1,- 
500,000. promirent leur coopé­
ration dans l'application du con 
trôle des prix.

grand nombre d’agents de liai­
son intéressées et compétentes 
dans tout notre district. Qu’est- 
ce que l’agent de liaison? En 
principe, c’est celle qui fait la 
liaison entre son association et 
la représentante du Service des 
Consommateurs. Toute femme 
convaincue de l’utilité du con­
trôle des prix, qui s’engage à 
prêcher la bonne parole dans 
son entourage, dans son cercle- 
d’amies ou dans son association, 
et à lire et distribuer notre do­
cumentation, est un agent de 
liaison. Durant le mois d’octo­
bre courant, une représentante 
distinguées de Montréal vien­
dra spécialement pour aider à 
compléter l’organisation du Ser 
vice des Consommateurs en 
Abitibi.

Carnets d'achats

Comité consultatif féminin et 
Service des Consommateurs

Nous vous inviterons, mesda­
mes, à étudier attentivement la 
question de la surveillance des 
prix, vous recevrez “Le Bulletin 
du Consommateur” et des petits 
livres bleus “carnets d’achats” 
vous seront distribués. Les car­
nets d’achats sont plus que ja­
mais d’actualité. Nous ne devons
pas perdre de vue que la sur- 

Dès le début de 1942. grâce veillance des prix est notre tâ- 
a l’aide de ces présidentes na- che la plus importante. Le car- 
tionales, les comités consulta- net d’achat c’est un symbole. Les 
tifs régionaux f-minins, élue par membres de certaines associa-
!es femmes elles-mêmes, étaient 
formés par tout le Canada dans 
chacune des 13 régions de la 
Commission. Ces comités repré­
sentent toutes les classes de la 
société ainsi que toutes les as­
sociations féminines, telles que 
’’Cercle des Fermières, “Ligue 
Catholique Féminine, “Filles 
d Isabelle’ et d'autres encore.
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Au <jessus de ce comité, on 
établit le Service des Consom 
mateurs dont le rôle consiste:
1. Représenter les consomma­
teurs auprès de la Commission;
2. Faire connaître aux consom 
mateurs les ordonnances de la 
Commission. En février 1942, 
13 comités consultatifs avaient 
déjà été établis. A date nous 
comptons à travers tout le Ca­
nada 325 de ces comités de Van­
couver à Halifax. — En septem 
bre 1942, Mme Tancrède Jo- 
doin, présidente du Comité Con­
sultatif de Montréal, Mme Leslie 
Hodges, présidente conjointe vi­
sitèrent notre ville dans le but 
de former un sous-comité con­
sultatif féminin. Depuis nous 
avons un sous-comité consulta­
tif à Amos.

Des circonstances incontrôla­
bles nous ont empêchées de visi­
ter et organiser toutes les villes 
et villages de l’Abitibi, faire la 
nomination de membres corres­
pondants et agents de liaison, 
aides si précieuses à tout comi­
té.

Agents de Liaison 

Notre désir est de nommer un

lions portent une épingle, le car 
net d’achat est l’insigne que 
portent tous les membres de 
cette grande armée féminine qui 
combat l’inflation. Parce qu’il 
contient des renseignements que 
toutes les ménagères doivent 
connaître. Parce que grâce à lui 
on peut inscrire les faits quand 
on constate une augmentation 
de prix, parce qu’il constitue 
une preuve qui permet de réfu­
ter les rumeurs et les accusa­
tions mal fondées, parce qu’il 
sert de plus en plus à enrégis- 
trer les prix maxima établis par 
la Commission sur certaines den 
rées.

Il faut que chaque ménagère 
sente qu’elle travaille collecti­
vement avec des milliers d’au­
tres qui ont à coeur d’empêcher 
que les nécessités de la vie se 
vendent à des prix inabordables. 
Il est un fait certain, c’est que 
quand quelque chose réussit, 
c’est parce que la femme s’en 
mêle, elle esf d’un grand esprit 
d’organisation et d’une ténacité 
sans égale.

L’inflation, voilà l’ennemi

Il faut empêcher l’inflation 
dans notre pays. — Inflation si- 
gniefie une hause violente et gé­
nérale des prix. L’inflation est 
le pire ennemi que nous ayions

u cumuaure. renaani et apres 
la dernière guerre, tous les pays 
belligérants ont connu l’infla­
tion. Si nous avions l’inflation 
au pays, il en résulterait pour 
tous et chacun de nous de dures- 
épreuves surtout pour les per­
sonnes touchant un revenu mo­
deste, c’est pourquoi le Gouver­
nement a pris les mesures né- 
cessaoires pour enrayer une haus 
se effrenée des prix dans tous 
les compartiments de l’économie 
canadienne.

Il faut, Mesdames, que nous 
mettions toutes l’épaule à la 
roue et c’est en surveillant les 
prix que nous payons dans nos 
achats que nous parviendrons à 
rendre le service que le pays at­
tend de nous. Sans le plafond 
des prix le coût de la vie aurait 
augmenté énormément. Chaque 
citoyen du Canada a bénéficié 
de la politique du plafond des 
prix, non seulement d’une façon 
directe, mais aussi et beaucoup 
plus par la garantie qu’il a reçu 
contre la démoralisante perspec 
tive d’un avenir ou il pe pourrait 
espérer aucun bien-être, pour 
lui et sa famille. Nous devons 
nous garder, cependant de toute 
présomption de victoire contre 
1 inflation, car tant que dure 
l’état de guerre, l’inflation nous 
menace et nous aurons besoin 
pour la prévenir de tout notre 
courage et de toute notre sa­
gesse. Le Gouvernement s’est 
adressé à des économistes pour 
élaborer un plan, un système 
susceptible de parer aux mau­
vais effets de l’inflation. Il a 
laissé à la Commision le soin de 
•e choisir des compétences dans 
toutes les branches du commerce 
et de l’industrie. Cette commis­
sion a le devoir de veiller à ce 
que le peuple n’ait pas à souf­
frir de la disette, ou d’une ex­
cessive cherté, ou de la mau­
vaise qualité des produits ma­
nufacturés, comme aussi inver­
sement à limiter les consomma­
tions qu’il juge contraires au 
public. Le rationnement évidem 
ment ne peut plaire à tout le 
monde, mais il est utile à tous 
pour assurer la distribution équi 
table des vivres et des produits 
rares.

Le rôle de “Livrets Bleus"

Les canadiennes combattent 
donc l’inflation et leurs armes 
sont les livrets bleus, non les 
baïonnettes. Le Service des Con­
sommateurs et la Commission 
des Prix ont distribué au delà 
de 450,000 librets bleus. Ils sont 
une aide précieuse pour décou­
vrir les hausses illégales des 
prix payés en regard de ceux-ci, 
notant l'espèce, la qualité, le 
volume et la date de ces achats, 
comparer d’après cette liste 
constamment à jour, les prix 
payés lors de nouveaux achats; 
se servir du petit livre bleu 
préparé spécialement à cette fin; 
intervenir auprès du marchand 
lorsqu’il y a diférence entre les 
prix de base et ceux payés dans

(Suite à la page 15)

Salon de Coiffure PARFAIT

Coiffures de tous genres pour Dames

Mme PARFAIT MAYER Prop.

Dans l’édifice de ISHôlel Parfait



PAGE 6 LA GAZETTE DU NORD MONTREAL, VENDREDI, 22 OCTOBRE 1943

Les Aviseurs Agricoles du Comité National des Finances de Guerre
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Lu dusse ugricolé scrn désormais représentée nu Comité nntionnl dtes Finances de guerre pur un sous-comité spécial formé de dix cultivateurs choisis 
Ç® I® dans la Province. Ce sont, de gauche à droite, MM. Lucfcn Meunier, de St-Charlcs-sur-Richclieu; Jules Montour, d eTrois-Rivièrcs; Oscar Laurin, de 
St-Hermns; Pierre Tcllier, de Ste-Elizabcth-de-Jolictte; Orner Dcslauriers, de Granby; Alexandre Roy, de St-Picrre-dc-Montmagny; Philippe Bouchard, de 
Luceville; Ludger Bouchard, de Chambord; Irvcn A. Watt, de Châteauguay-Bassin; Edmour Daoust, de Beauharnois.

JE SUIS PETIT MAIS JE SUIS 
FIABLE

On sait que les Obligations 
de la Victoire rapportent un in­
térêt de 3%.

Dans le travail de sollicitation 
que requiert la vente de ces 
titres, on entend souvent allé­
guer, en manière d’objection, 
que cet intérêt est bien petit 
quand on le compare à celui 
offert dans le commerce et l’in­
dustrie.

A la réflexion, cependant, rien 
n’est plus inexact.

Il y a présentement sur le 
marché un tout petit nombre 
de valeurs qui restent encore de 
tout repos, selon l’expression 
consacrée. Au reste, elles sont 
de tout repos à condition que

nous gagnions la victoire. Mais 
rapportent-elles beaucoup plus 
que 3%? Non. Quelques-unes 
oscillent entre V/.i% et 5%, 
quand on peut en acheter.

Hors d’elles, il y a le vaste 
domaine des stocks à fluctua­
tions indécises, royaume du ha­
sard pt même du jeu, de l’in­
certitude et de l’aventure. Bien 
des vendeurs y circulent à feux 
éteints, et ce n’est aucunement 
offenser l’agriculteur que de lui 
dire que ce territoire est pour 
lui plein d’embûches.

L’histoire se répète habituel­
lement et on peut être sûr 
qu’après la guerre, les vendeurs 
de parts de mines d'or et autres

minéraux s’abattront sur le por­
te-monnaie de l’épargnant. Il 
ne manque pas de gens de la 
campagne qui ont fait quelque 
argent dans la spéculation, mais 
il y en a pourtant qui y ont 
fait naufrage. La meilleure dé­
finition d’une mine d’or reste 
celle d’Olivar Asselin “Une mine 
d’or, disait-il, c’est un trou dans 
la terre et deux trous dans vos 
poches.” Ceci s’applique à plu­
sieurs autres entreprises où le 
bizarre s’allie quelquefois au 
malhonnête.

Il est facile d’allécher oar 
l’appât d’un gain rapide et con­
sidérable. A l’usage, cependant, 
les deux choses sont extrême­
ment rares. Il est agréable d’es­
compter du 8 et du 10%. Dans 
la pratique, il faut en déchanter. 
Le nombre des gens qui se sont 

j fourvoyés dans les jeux de la 
finance est très considérable,

mais ce qui est vraiment fabu­
leux, c’est le montant des éco­
nomies englouties pour toujours.

L’achat d’Obligations de la 
Victoire est tout le contraire 
d’un jeu. Ici, pas de châteaux 
en Espagne et pas de possibiiité

de s’enrichir facilement. Il s’agit 
plutôt de quelque chose de sûr, 
de solide. On ne promet rien 
qu’on ne donne et l’expression 
“dormir en paix” ne peut jamais 
mieux s’appliquer que quand 
on a acheté des titres de l’Etat. 
Le mirobolant est compensé par 
le sérieux; le douteux est com­
pensé par le durable. D’autre 
part, l’intérêt offert par l’Etat 

; est bien supérieur à celui offert 
par les banques, ces dernières 
ne dbnnant que du 1%%.

Le 3% offert par l’Etat est 
donc fort intéressant vu l’extrê­
me sécurité dont le placement 
est par ailleurs entouré.

S’il pouvait parler, ce chiffre 
de 3% pourrait dire “Je suis 
petit, mais je suis fiable.”

Armand LETOURNEAU

Compliments de

SULLIVAN CONSOLIDATED MINES LIMITED
Lieutenant Colonel J. R. Gauvreau, Président. 

Pierre Beauchemin, Vice-président. 
Aldérfc Archambault, Secrétaire-trésorier

Directeurs:-
Pierre Beauchemin 

J. A. Beauchemin 

Hector H. Racine 

Abélard Beauchemin

J. R. Gauvreau 

L E. Morin 

Lt-Colonel Paul Ranger 

Gérant: Douglas Parent

HÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTd,i. VICTOIRE
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Noranda
ACHETONS 

LES OBLIGATIONS DU 5e

EMPRUNT
DE LA

VICTOIRE

LE DERNIER MANEGEJ 
DE HITLER

M. Malcolm MacDonald, haut- 
commissaire britannique au Ca­
nada, a mis le doigt sur un 
point critique que les peuples 
des Nations Unies doivent sai­
sir. “Il est entendu”, dit-il, “que 
les Allemands sont sur la défen­
sive et que leur plan est de 
conserver la plus grande partie 
possible de l’Europe et d’en 
faire une “forteresse imprena­
ble”. C’est leur dessein de pro­
longer la guerre assez longtemps 
pour en venir à un accommode­
ment et obtenir une paix facile. ;

On a pu remarquer plusieurs 
signes manifestes de ce manège 
dernièrement, tels que la re­
traite allemande en Russie, les 
lenteurs à engager le combat en 
Sicile ainsi que dans le sud de 
ntalie. Il est évident que Hitler 
a modifié son programme. Le 
but des Nazis est maintenant de 
livrer une lutte défensive achar­
née, se retranchant dans une 
partie de l’Europe leur ser/ant 
de forteresse, afin de donner le 
temps à leur propagande de por­
ter en semant la discorde au 
sein des Nations Unies dans le 
but d’obtenir par là des condi­
tions de paix faciles. Entre­
voyant cela, sans doute, le Pre­
mier ministre Churchill et le 
président Roosevelt ont procla­
mé la nécessité d’une reddition 
sans conditions.

Incidemment, le programme 
des Nazis a quelques points fai­
bles. Ainsi, la “forteresse eu­
ropéenne” qu’ils méditent ne 
possédera pas un toit assez fo^t 
pour résister aux bombes géan­

tes de la R.A.F. A mesure que 
les Nazis se retirent en remon­
tant la botte italienne, d’immen­
ses terrains d’atterrissage et des 
aérodromes tels que ceux que 
l’on trouve dans les alentours de 
Foggia sont à la disposition des 
Alliés. Bientôt le sud et l’est 
de l'Allemagne se trouveront 
dans un rayon assez raoproché 
pour permettre à nos aviateurs 
d’y faire des opérations de bom­
bardements de va-et-vient.

Mais, à l’heure actuelle, sur le 
front intérieur, il est essentiel 
que nous accordions une atten­
tion spéciale à cette nouvelle 
stratégie de Hitler. Hitler comp­
te, en effet, qu’un certain relâ­
chement se fera sentir de notre 
côté. Il compte que la produc­
tion diminuera du côté des 
Alliés. Il espère créer des dis­
sensions entre notre pays et les 
autres Nations Unies. Il serait 
enchanté d’entendre parler de 
grèves de notre côté, ou de la 
cessation de certains travaux 
par suite de l’optimisme préma­
turé qui pourrait s’emparer de 
nous et nous fare relâcher notre 
effort de guerre en ne faisant 
pas notre part dans des entre­
prises telles que le Cinquième 
Emprunt de la Victoire qui sera 
lancé dans quelques jours. Rien 
ne lui plairait davantage que 
de susciter un manque d’accord 
entre la Russie et les puissances 
de l’Ouest, ainsi que de voir des 
sentiments d’animosité surgir 
entre les Anglais et les Amé­
ricains. Son espoir de réussir 
dans ces domaines est malheu­

reusement encouragé actuelle­
ment par certaines têtes chaudes 
qui prêchent une politique d’iso­
lement et par des nationalistes 
à outrance groupés ça et là par­
mi les Nations Unies. Les “pa­
triotes” mal éclairés qui sont 
très affairés à prendre la d-é 
fensê du général MacArthur 
prétendant qu’il est sous les or­
dres de lord Louis Mountbatten 
fournissent un exemple de cet 
état d’esprit néfaste. Ces mê­
mes “patriotes” servent encore 
la cause de Goebbels lorsqu’ils 
adoptent l’attitude opposée et 
allèguent que le général amé­
ricain Marshall devient géné­
ralissime des armées alliées pour 
le Deuxième Front par suite 
d’un “ocmplot britannique”.

Si, précisément, le général 
Marshall est nommé à la tête de 
toutes les forces anglo-améri­
caines en campagne, ce sera 
pour trois bonnes raisons. 
D’abord, parce que M. Roosevelt 
et M. Churchill croietn qu’il est 
vraiment qualifié pour agir en 
cette capacité. Deuxièmement, 
parce qu’il consentirait lui-mê­
me à accepter cette charge et 
qu’il en serait même heureux. 
Troisièmement, parce qu’il n’est 
personne avec-qui les membres 
de l’é t a t-m a j o r britannique 
(particulièrement le général Sir 
John Dill) représentant britan­
nique auprès des états-majors 
conjoints) préféreraient colla­
borer sur ce front.

Sur le front intérieur, nous 
pouvons répondre de deux ma­
nières à ces tactiques de Hitler. 
Premièrement, en portant notre 
effort au maximum relativement 
à la production de guerre et en 
faisant un succès du prochain 
emprunt. Deuxièmement, en ne 
répandant pas de rumeurs au

sujet de ruptures éventuelles 
entre la Russie, la Grande-Bre­
tagne, l’Amérique, la Chine et 
les Nations Unies en général.

Engageons-nous donc à être so­
lidaires les uns des autres, en 
ces temps difficiles, soit .dans 
notre propre pays ou en dehors.

LA CIGALE ET LA FOURMI
“La cigale, ayant chanté tout 

l’été, se trouva fort dépourvue 
quand la bise fut venue . . .” 
alors que, continue cette char­
mante fable de La Fontaine, la 
fourmi, travailleuse et économe, 
était prête pour l’hiver, ayant 
accumulé pendant la belle sai­
son . ..

Cette fable illustre bien les 
temps que nous traversons. La 
plupart d’entre nous avons la 
chance de nous préparer pour 
la période de rajustement qui 
suivra la guerre.

Quels sont ceux qui ne re­
çoivent pas présentement des 
salaires comme ils n’en ont ja­
mais touchés auparavant? Que 
faisons-nous avec notre surplus 
d’argent car il y en a beaucoup 
en circulation? Par exemple, 
dans une petite ville au nord de 
Montréal, plus de deux millions 
de dollars dorment dans les 
voûtes des banques!

Ceux qui retirent de beaux 
salaires se divisent en deux ca­
tégories: les cigales et les four­
mis... Les “cigales” s’empres­
sent, le jour de la paie, de tout

dépenser en frivolités. Elles se 
trouveront peut-être dans l’im- 
pussibilité de profiter des bon­
nes choses que l’on pourra fa­
briquer lorsque la machine de 
l’après-guerre sera rajustée pour 
produire ces mille et une com­
modités qui rendent la vie 
agréable.

D’autre part, les “fourmis” ne 
perdent jamais de vue l’avenir, 
font des économies pour le mo­
ment où elles devront quitter 
leurs emplois de guerre et re­
tourner à leurs occupations nor­
males.

Quel est le meilleur moyen 
d’amasser une réserve pour plus 
tard II n’y a pas de doute que 
c’est l’achat d’obligations de la 
Victoire, le placement le plus 
sûr que l’on puisse faire. En 
outre, ces obligations rapportent 
un intérêt plus élevé que celui 
des banques. Mais c’est d’abord 
par patriotisme que nous ache­
tons des obligations. Nous aidons 
nos soldats, NOUS HATONS LA 
VICTOIRE!

HÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTdeia VICTOIRE
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LA CIE TÉLÉPHONE ET GATINEAU LIMITEE

VAL D’OR

HATONS LA VICTOIRE!

Brillant succès de la soirée 
organisée par le comité de 

l’Emprunt au cinéma Royal
Tirage d’une obligation de $50. 

et de 25 prix de $5.00 
chacun.

Une foule de plus de 400 per­
sonnes s’est portée au théâtre 
Royal mercredi soir, pour assis­
ter à la soirée organisée par le 
comité d’Amos de l’emprunt de 
la Victoire, soirée dnot les ré- 
cettes nettes ont permis le tirage 
d’unè obligation de $50.00 et de 
25 prix de $5.00 sous la forme 
de certificats d’épargne de guer­
re.

C’est dire tout le succès qu’a 
rapporté cette organisation, qui 
inaugurait dans notre ville la 
campagne du cinquième em­
prunt.

Les spectateurs ont pu voir à 
l’oeuvre un magicien dont les 
tours de prestidigitations et de 
magnétisme n’ont pas manqué 
de les mystifier et de les égayer 
au plus haut point. Il y avait 
aussi au programme le célèbre 
film Hudson Bay et divers su­

jets courts qui ont ajouté un 
intérêt indéniable à la repré­
sentation.

Agissant comme maître de cé­
rémonies, M. Bernard Cossette 
a présenté les orateurs de la soi­
rée, M. Alexandre St-Onge, pré­
sident conjoint du comité ré­
gional des finances de guerre, 
M. Félix Allard, député de l’A­
bitibi à la Législature, et M. Ro­
méo Guillemette, qui en plus 
d’être un magicien de première 
force a prouvé qu’il était aussi 
un orateur fort éloquent.

M. Fernand Dansereau, orga­
nisateur en chef de l’emprunt 
pour le Témiscamingue et l’A­
bitibi, et Mme Dansereau étaient 
présents, ainsi que M. J. M. Cor- 
beil, organisateur de l’unité 
Amos-La Sarre, et Mme Cor- 
beil.

Voici les résultats du tirage:
Premier prix: une obligation 

de $50.00, M. Henri Gauthier, 
d’Amos. Autres prix (certifi­
cats d'épargne): Mlle Monique

Thomas-Louis Simard, prés. Fridolin Simard, sec.-très.

GARAGE CENTRAL D’AMOS, Ltée

Réparations générales — Peinture et Débossage 
General Repairs — Body Work

Phone 163 AMOS B. P. 215

Grenier, d’Amos, M. Bruno La- 
vigne, d’Amos, M. Camille La­
voie, de Landrienne, M. Léo 
Paiement, d’Amos, Mlle Blan­
che-Aimé Trudel, d’Amos, Mme 
Berthe Soumis, de St-Maurice, 
M. Georges Bouchard, d’Amos, 
Mme Louise Fortin, d’Amos, M. 
Martin Bérubé, d’Amos, M. A. 
Brien, de Lac Castagnier, M. 
Roger Vezeau, de St-Maurice, 
M. Noel Boissinot, Mme Jean- 
Baptiste St-Onge, M. Marcel 
Gervais, Mlle Georgette Bou­
chard MM. Camille Salves, Gé­
rard Turpin, L. Cyr, Paul Ber- 
natchez, Jean Masson, Raymond 
Grondin, Jean-Paul Dionne, 
Mlle Denise Bourcier, Mme Char 
les Lemay, tous d’Amos et Mlle 
Cécile Grenier, de Landrienne.

roads” avec William Powell, 
Hedy Lamarr, Basil Rathbone, 
Claire Trevor et Félix Bressart.

Nous sommes en 1935. Un di­
plomate français souffre d’am­
nésie. En effet il a perdu la mé­
moire et ne se rappelle plus de 
ce qu’il a fait pendant toute une 
période de son existence qui 
s’arrête à 1922. Depuis cette da­
te il se souvient de toutes ses 
actions, mais un nuage flotte 
sur sa mémoire en ce qui con­
cerne 1922 et les années anté­
rieures. Il est accusé d’un meur­
tre commis à cette époque. Il 
découvre qu’il est victime de 
chantage et se sert de ses res­

sources de 1935 pour mettre à 
jour le passé ténébreux qui l’ob­
sède et risque de l’envoyer à 
l’échafaud.

Dimanche le 31 octobre et 
lundi le 1er novembre: “Katia” 
avec Danielle Darrieux et John 
Loder.

Le Tsar de toutes les Russies 
visite l’un des couvents de son 
empire. Il y fait la connaissance 
d’une jeune orpheline de qui il 
s’éprend. Un drame éclate qui 
met fin à cette royale idyle et 
laisse dans ses voiles de deuil 
une toute jeune fille que le bon­
heur a à peine effleurée.

Pour les gagnants de la ville, 
la remise des prix aura lieu au 
bureau du comité, en haut de 
l’édifice, samedi avant-midi; 
ceux de l’extérieur recevront 
leur prix par la malle d’ici quel­
ques jours.

MAGASIN “CHEZ PIERRE

Nouveautés pour Dames, Messieurs et Enfants

Représentant de Fashion Craft Lombardi

Au cinéma 
Royal

TEL. 104 P. A. GERVAIS, Prop. AMOS

Achetons des obligations de la Victoire

Tel. 305C. P. 262

Dimanche le 24 et lundi le 25 
octobre: “Un Homme en Or”, 
avec Harry Baur, Suzy Vernon, 
Larquey et Josseline Gael.

Un vieux mari a une jeune 
femme. Pour la distraire et se 
l’attacher davantage, il prend 
un nouvel état. Riche à millions, 
il simule la pauvreté, se met 
au travail et retrouve le bonheur 
qui fuyait son foyer à tire d’ailes

Mardi le 26 et mercredi le 27 
octobre: “Sleepers West” avec 
Llyod Nolan et Lynn Bari.

Un détective entoure de sa 
protection une jeune fille dont 
le témoignage décidera d’une 
cause de meurtre devant les tri­
bunaux de son pays* Une bande 
de gangsters déploie tous ses 
efforts pour faire disparaître ce 
témoin important. La jeune fille 
échappera à cette bande et la 
justice suivra son cours.

Jeudi le 28, vendredi le 29 et 
samedi le 30 octobre: “Cross-

THEOPHILE HAMEL

Manufacturier de portes, châssis 

Sash & Door Mfgr.

Au bout de la 3c AVENUE, AMDS

Ouvrage général - Bois de 
finission - Moulues - Clap­
board de Cèdre - Pin blanc

H

General work - B. C. Fir 
finish - Mouldings - Cedar 

Shingle - White Pine

397891
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ABITIBI TIRE VULCANISATION

J. H. Gosselin, Prop.

Aidons à 1 effort de guerre, en tenant en bon ordre nos pneus 

et en y faisant faire toutes réparations nécessaires, en temps utile.

294 OUEST, 1ère AVENUE AMOS

CE WEST LA LIBERTE!
La liberté est un bien petit 

mot, et la plupart des gens n'en 
comprenne pas le sens jusqu’au 
jour où ils l’ont perdue. C’est 
alors qu’ils s’aperçoivent que ce 
n’est pas un simple mot mais 
bien un ensemble de droits et de 
privilèges accumulés depuis des 
siècles par le travail et le sang 
de leurs ancêtres.

Comparez votre sort à celui 
d’un Français ou d’une Fran­
çaise. Pour commencer, si vous 
étiez d’âge militaire, vous ne 
seriez probablement pas en 
France mais bien dans une usine 
de guerre quelque part en Alle­
magne, loin des vôtres, et sujet 
à la terrible loi militaire alle­
mande. Autrement, vous seriez 
probablement dans votre ville, 
mais dans des circonstances bien 
différentes...

Votre police et vos magistrats 
seraient peut-être encore à leur 
poste, du moins ceux qui se­
raient intéressés ou acceptables 
à l’ennemi. Mais ils seraient aux 
ordrel sde la Kreiskommanda-

tur, l’autorité militaire alle­
mande de la région. Tous les 
jours, vous liriez dans vos jour­
naux des décrets et des ordon­
nances du commandant nazi 
jusqu’à ce que, un par un, tous 
vos droits soient disparus.

Plus moyen de parler poli 
tique avec votre voisin, plus de 
rires en public; plus de réunions 
de plus de trois personnes; et 
comme de raison, un rationne 
ment extrêmement sévère des 
vivres et des vêtements. En fait, 
tellement de restrictions que 
vous deviendriez facilement un 
déliquant sans le savoir!

•Les punitions? Eh bien, pour 
une infraction mineure vous se­
riez immédiatement condamnés 
à la prison. Mais, vous n’y iriez 
pas tout de suite car les pri- 
Vous continueriez votre travail 
sons sont trop remplies pour ça. 
quotidien jusqu’à ce que vous 
sachiez officiellement que c’est 
a votre tour d’aller au cachot!

Et après? Tout Français qui 
a été en prison, même si c’est

pour une offense futile, devient 
automatiquement un otage. 
Vous savez ce que cela veut dire. 
Quelques-uns de vos conci­
toyens, fatigués des restrictions 
et de la tyrannie nazie, montrent 
leur ressentiment d’une manière 
tangible: wle sabotage. Alors, le 
commandant allemand prend 50 
otages, peut-être vous, et les 
fusillent.

Mais vous n’êtes pas en Frn- 
ce et vous avez votre liberté. 
Mais, pour être sûr de la garder 
vous devez faire votre part pour 
détruire la tyrannie partout 
dans le monde. Il faut l’écraser 
pour qu’elle ne meure pas une 
autre fois votre liebrté et celle 
de vos enfants.

Gomment pouvez-vous aider à 
sauvegarder la liberté? Sur les 
champs de bataille, les Cana­
diens se battent et versent leur 
sang. Les civils font aussi leur 
part en achetant des Obligations 
de la Victoire.

Avec les compliments de

La Boulangerie CANADIAN MALARTIC
Pain au lait de 1ère qualité.

Mme Adélard Laflamme, Prop.

MALARTIC

El dia de la raza

La Cie d Autobus et de Camionnage d’Abitibi Limitée
VAL D’OR, QUE.

Pour la première fois, le Ca­
nada célébrait cette année la 
Fête du Nouveau, la “El Dia de 
la Raza” pour les Latins de 
1 Amérique du Sud, en souvenir 
de ce jour du 12 octobre 1492 
où Christophe-Colomb découvrit 
l’Amérique. Cette commémora­
tion, célébrée aussi aux Etats- 
Unis, est une heureuse initia­
tive de l’Association Inter- 
Amérique.

Cette Association, soutenue 
par des souscriptions individuel­
les, ainsi que par des groupe­
ments intéressés au développe­
ment des liens avec l’Amérique 
Latine, a pour but de “créer, 
promouvoir, stimuler et déve­
lopper les relations culturelles, 
économiques, éducatives et so­
ciales entre les peuples de l’hé- 
misphères occidental”. Déjà, elle 
s’est mise à l’oeuvre. A Mont­
réal, par exemple, elle a été 
l’inspiratrice d’expositions 
d’oeuvres d’art de ces cousins 
latins trop peu connus. Elle se 
propose d’y établir une biblio­
thèque des plus grands auteurs

en langue espagnole. Elle a l’in­
tention de promouvoir l’échange 
de professeurs, de conférenciers, 
de savants et d’étudiants entre 
le Canada et ces pays de l’hé- 
misphère-sud, de même que de 
développer les congrès inter- 
Amériques, tant dans le domaine 
de l’éducation que dans celui 
des sports.

A bon droit, les Canadiens de 
en toutes circonstances leur as- 
langue française revendiquent 
Cendant latine, les avantages que 
ces liens impliquent, les bien­
faits qu’il en faut retirer. Leur 
langue est le lieu le plus fort 
pour les unir aux nations du 
sud de notre hémisphère. Déjà, 
des mouvements se sont esquis­
sés pour raffermir et consolider 
ce lien. Il mérite tous les suf­
frages et on ne saurait rien 
souhaiter davantage que de le 
voir s’implanter dans les cou­
ches les plus profondes de la 
nation canadienne.

Le Canada, reconnaît-on de 
plus en plus, parce que pays 
bilingue, est tout désigné pour

faire commerce avec l’Amérique 
Latine. L'Allemagne, l’Italie 
surtout, ont mis jadis toute leur 
propagande en oeuvre pour con­
vertir à leur cause l’Argentine, 
le Brésil, le Chili. En établis­
sant des liaisons culturelles et 
commerciales en grand nombre 
avec ces pays latins, le Canada 
fera du même coup fort contre­
poids à cette influence déplo­
rable des pays totalitaires, tout 
en s’ouvrant un immense terri­
toire laissé inculte par notre 
économie extérieure. Les rela­
tions Canada - inter - Amériques 
présentent le plus grand intérêt 
et renferment beaucoup d’ave­
nir.

Tel. 360 C. P. 695

Bienvenue à tous

J. E. DESROSIERS
Tabacs et Chocolats en Gros

1ère Avenue Est AMOS

HORAIRE:

Val d’Or à Rouyn: 9.15 a.m. 2.15 p.m. 7.15 p.m.

Rouyn à Val d’Or: 8.30 a.m. 1.30 p.m. 6.30 p.m.

L’autobus partant de Rouyn le matin à 5.00 a.m. 
fait connection avec l’autobus se dirigeant à Ottawa, 
il fait connection pour Mont-Laurier aussi.

Val d Or à Ottawa: 7.30 a.m. tous les jours.

Ottawa à Val d’Or: 8.00 a.m. Cet autobus fait 
connection à Val d’Or pour Perron, Amos, Malartic, 
Cadillac et Rouyn.

Val d’Or à Amos: 10.00 a.m. et 7.00 p.m.

Amos à Val d’Or: 6.00 a.m. et 4.00 p.m.

L autobus de 6.00 a.m. fait connection pour Mont- 
Laurier et Ottawa.

Rouyn à La Sarre: 8.15 a.m. et 4.15 p.m. 
L’autobus de 4.15 p.m. se rend à La Reine et 
Canton Rousseau.

La Reine - La Sarre à Rouyn: 7.10 a.m. et 3.40 p.m. 
de La Sarre pour Rouyn. L’autobus partant de La 
Sarre à 3.40 p.m. fait connection avec l’autobus 
de 6.30 p.m. pour Val d’Or partant de Rouyn.

Tous nos annonceurs se joignent 

à nous pour souhaiter le plus 

grand succès au

5ième EMPRUNT DE LA 

VICTOIRE

A



PAGE 10 LA GAZETTE DU NORD MONTREAL. VENDREDI, 22 OCTOBRE 1943

Compliments de

FEUX ALLARD C.R.

Député d’Abitibi

au

Parlement Provincial

LA CHAMBE AU HAUT DE 
L’ESCALIER

La chambre est vide au haut 
de l’escalier, mais elle ne l’est 
réellement qu’aux yeux de 
l’étranger car certains tableaux 
sur les murs, des oriflammes, 
des trophées, des bibelots sur 
son bureau le font revivre et 
nous rappellent les jours heu­
reux où il habitait cette cham­
bre, où il y travaillait et s’y ré­
créait. Elle ne sera jamais vrai­
ment une chambre vide pour 
nous.

C’set là qu’il a grandi. C’est 
là que s’est écoulée la plus grn- 
de partie de sa vie depuis le 
moment où nous avons sorti son 
petit lit de notre chambre quand 
il était déjà assez grand pour 
demander une chambre "pour 
moi tout seul”.

C’es dans ce sanctuaire qu’il 
a confectionné ses arcs et ses 
flèches. C’est ici qu’il a instalé 
le microscope qu’il avait acheté 
à ses propres frais après avoir 
épargné ses sous durant de longs 
mois. C’est dans ce coin qu’il 
avait un bocal avec un poisson 
rouge. C’est allongé sur ce lit 
de bois d’érable qu’il lisait avec 
ardeur: “Les Trois Mousquetai­
res”, nie au Trésor”, "Les Con­
tes des Mille et Une Nuits”, 
"Sherlock Holmes”, "Arsène Lu­
pin”, et “Le Tour du Monde en 
Quatre-Vingts Jours”.

Les murs semblent refléter 
ses pensées. Dans les tiroirs de 
son pupitre gisent, tels qu’il les 
a laissés, des gants de boxe, des 
photos de ses excursions de 
chasse et de pêche, des coquil­
lages découverts sur différentes 
grèves, une fronde, ansi qu’une 
douzaine d’autres objets hété­
roclites.

Sur sa dommode se trouve la 
photo encadrée de sa "blonde”. 
Car c’était bien ici sa petite 
chambre privée et comment 
pourrait-on dire qu’elle est 
vide? Elle est très propre, sa 
mère continuant de l’entretenir 
avec soin. C’est le lieu qu’elle a 
choisi pour réciter chaque jour 
ses prières et cette chambre 
est devenue bénie à cause de son 
sacrifice.

Entre notre fils et nous s’étend 
l’immense océan; nos horizons 
ne sont plus les mêmes. Cepen-

dans l’espoir de le garder près 
de nous et que son existence 
réchauffe nos vieux jours. Nous 
vivons dans la sécurité et le 
confort grâce à ce jeune corps 
qui s’offre pour nous protéger 
contre les effets désastreux 
d’une guerre. Nous l’avons si 
bien choyé, enfant, qu’il croyait 
peut-être nous devoir de la re­
connaissance, mais c’est nous 
maintenant qui sommes en dette 
envers lui à cause de l’amour 
qu’il nous témoigne.

Toutefois, il est une chose 
que nous pouvons et devons 
faire pour lui. Nous avons ache­
té une obligation, une obliga­
tion de la Victoire, comme mar­
que de notre affection et de 
notre loyauté. Elle lui appar­
tiendra à son retour, il l’aura 
bien méritée et elle lui permet­
tra de commencer à faire son 
nid quand l’orage sera passé. 
Si Dieu en a décidé autrement 
et que nous ne devions pas nous 
revoir en ce monde, cette obli­
gation lui apprendra tout de 
même que ni la guerre, ni la 
distance, ni la mort ne peuvent 
détruire notre confiance mu­
tuelle.

Cette obligation nous coûte 
cher. Nous devrons nous priver 
de bien des commodités que 
nous trouvons encore dans no­
tre cher Canada, mais, tout de 
même, nous en achèterons en­
core d’autres. Quelles priva­
tions ne sommes-nous pas prêts 
à endurer pour être dignes de 
cet enfant dont la chambre vide 
demeure ouverte au soleil et 
aux chants des oiseaux C’est 
se?ulement en achetant des obli- 

i gâtions de la Victoire que nous

CONTINENTAL DIAMOND DRILLING CO. Ltd.

Forage à Diamant par contrat

Contract Diamond Drilling

L. D. Pilon, prés, et gérant (Manager) J. O. Martin, sec.-trés.

R O U Y N , QUE.

(a) — Si l’appelé demeure à 
une distance raisonnable d’un 
“Centre de réception, il lui sera 
enjoint de se rapporter à ce 
centre pour y subir son examen 
médical. Après cet examen, qui 
établira de façon définitive sa 
catégorie médicale, l’appelé re­
tournera chez lui. (Il y a, dans 
la province de Québec, deux 
“Centres de réception”, l’un si­
tué à Montréal, l’autre à Qué­
bec.)

(b) — Si l’appelé demeure 
trop loin d’un “Centre de ré­
ception” pour qu’il lui soit pos­
sible d’y subir un examen médi­
cal et de retourner chez lui dans 
un délai raisonnable, il lui sera 
enjoint de se présenter chez un 
des médecins désignés dans son

dant son souvenir est vivace et 
nous demeurons en communion 
sprituelle avec lui.

Nous ne pouvons pas faire 
grand’chose pour lui mainte­
nant, sa mère et moi, bien qu’il 
soit notre enfant. Nous voici, 
hélas, deux adultes ayant dé­
passé la cinquantaine après 
avoir passé une grande partie 
de notre vie à fare de notre 
fils un homme, un homme bon,

C. P. 520 Tél. 73

CROTEAU & FRERES Liée

Dépositaire Gazoline "Imperial” — Réparations de pneus

Service de réparations — Débossage et Peinture

- Accessoires FORD en général

AMOS, P . Q .

nous sentirons dignes’ de cet 
enfant qui semble de loin nous 
inciter à être forts, loyaux et 
courageux.

Certes, nous avons acheté une 
obligation, Dieu merci.

EXAMEN MEDICAL
DES APPELES

Il a été porté à l’attention de 
M. Arthur MacNamara, direc­
teur du Service sélectir national, 
que la nouvelle méthode d’exa­
men médical pour les hommes 
appelés en vertu des Règlements 
de la mobilisation pourrait prê­
ter à confusion. Pour tirer les 
choses au clair, M. MacNamara 
désire expliquer encore une fois 
la nouvelle procédure.

Le nouveau système qui en­
trera en vigueur très prochaine­
ment, a pour but d’incommoder 
le moins possible les appelés et 
de simplifier les rouages admi­
nistratifs. Dorénavant, le Regis- 
traire indiquera sur l’“Ordre 
d’appel à l’examen médical” où 
et quand l’appelé devra se ren­
dre pour subir son examen tel 
que ci-dessous indiqué:

gion très éloignée, il lui sera en­
joint de se présenter devant un 
médeci nde son choix pour subir 
so nexamen médical.

Dans tous les trois cas, sauf 
le dernier, il appartient donc 
au Registraire de décider où et 
quand l’appelé devra se pré­
senter à l’examen médical.

Auparavant, tout homme 
ayant reçu son "Ordre d’appel 
é l’examen médical” pouvait se 
présenter devant le médecin de 
son choix. Le Registraire en re­
cevant les résultats de ces exa­
mens médicaux, était très sou­
vent obligé d’appeler un homme 
à subir un second examen médi­
cal, devant un bureau de revi­
sion composé de médecins mili­
taires. Si le bureau de revision 
trouvait cet homme apte au ser­
vice, il était appelé à suivre son 
instruction militaire et subissait 
un autre examen devant les 
médecins militaires du "Centre 
de réception”. On comprend fa­
cilement que cette procédure, en 
vertu de laquelle un homme 
pouvait subir trois examens mé­
dicaux, faisait perdre beaucoup 
de temps à l’appelé et retenait 
les services d’un trop grand 
nombre de médecins.

M. MacNamara a insisté sur 
le fait que cette nouvelle mé­
thode ne change en rien les au­
tres responsabilités d’un homme 
appelable en vertu des Règle- 

“Ordre d’appel à l’examen mé- ments de la mobilisation. De
dical”. Il est entendu oue ces .... u <-J • , , u ■ plus, il n y a aucun changementmédecins auront leur bureau a F ’
une distance raisonnable du do- dans la manlere de soumcUre 
miciie de l'appelé, et à cette une damanda de retardement, 
fi, on en a nommé plusieurs
dans différents centres de la Air_Canada transporte actu- 
province. ellement autant de courrier aé-

(c) — Dans certains cas où rien dans un mois qu’il le fai- 
l’appelé demeure dans une ré-sait durant toute l’année 1936.

Tél: Val d’Or 144 Tél: Noranda 581

PARENT, GOYER (Noranda) Limitée

Fruits et Légumes en Gros — Wholesale Fruits & Vegetables

Paul Valois, gérant

VAL D’OR NORANDA
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C’EST NOTRE GUERRE A TOUS
La province de Québec de­

vra souscrire au moins son ob­
jectif de 326 millions de dollars 
lors du 5e Emprunt de la Vic­
toire. Il est vrai qu’une bonne 
part de cette somme proviendra 
des grandes corporations et des 
compagnies classées sous la ru­
brique des “Noms spéciaux”, 
mais chacun de nous fera quand 
même sa part parce que c’est 
la guerre de tout le monde. Nous 
luttons pour assurer notre pro­
pre conservation, dangereuse­
ment menacée par la tyrannie. 
Nous, les salariés, qui détenons 
le pouvoir d’achat de la province 
de Québec, sommes appelés à 
souscrire au moins 103 millions 
et demi de dollars,

Cet article a surtout pour but 
de souliguer la justesse des ob­
servations que firent récemment 
les quatre présidents * provin­
ciaux du 5e Emprunt de la Vic­
toire. Voici le texte de leur dé­
claration:

L’objectif sera dépassé 
“Nous sommes convaincus que! 

l'objectif minimum de cette 
campagne ne sera pas seulement 
atteint, mais largement dépas­
sé. Grâce à cet.emprunt, nous 
aurons l’occasion de fournir à 
nos combattanas les armes né­
cessaires pour donner suite à 
leurs victoires récentes et mettre 
fin au conflit dans le plus bref 
délai. Maintenant que nos ar­
mées sont à l’offensive, nous a- 
vons de grands combats à livrer. 
Aujourd’hui plus que jamis, nos 
soldats ont besoin de chars d’as­
saut, d’avions, de navires et de 
bombes dont on ne peut faire 
l’acquisition que par la vente1

des obligations de la victoire. 
En plus de hâter la victoire, l’a­
cheteur d’obligations prend st 
part de responsabilité dans la 
guerre actuelle; il contribue à 
épargner des vies humaines et 
évite le prolongation de la guer­
re dont les effets économiques 
pourraient etre désastreux que 
la défaite elle-même.

Mais ce n’est pas tout! En plus 
d’accomplir un devoir patrio­
tique, l’acheteur d’obligations de 
la Victoire fait un placement 
sûr et avantageux. Que chacun 
de nous dirige ses efforts vers 
une victoire rapide et décisive. 
Tournous nos regards vers un 
avenir meilleur en assurant no­
tre indépendance f n a nei ère 
C’est aujourd’hui le temps plus 
que jamais, alors que les salaire 
sont élevés et les emplois nom­
breux, d’épargner pour assurer 
notre propre sécurité future et 
celle des autres.

“Nous voulons aussi hâter la 
victoire! L’achat des obligations 
de la Victoire a ceci de particu­
lièrement intéressant, c’est qu’en 
plus de faire un geste patrio­
tique autant que d’intérêt per­
sonnel, il contribue à mettre 
fin au sanglant carnage de la 
guerre en fournissant à nos sol­
dats les armes nécessaires pour 
écraser l’ennemi.

La guerre n’est pas encore 
gagnée

“Mais rappelons-nous avant 
toutque nous ne sommes pas 
encore au temps des compli­
ments. Il nous reste encore trop 
à faire. Dans son récent dis­

cours, M. Winston Churchill ne 
disait-il pas: “Ne nous mépre­
nons pas sur l'importance des 
succès remportés par nos ar­
mées; cette guerre n’est pas en­
core gagnée...” Il fit cette dé­
claration à son retour de la 
conférence de Québec à la 
Chambre des communes anglai­
ses et personne ne songea à le 
contredire. La guerre vient jus­
tement d’entrer dans sa phase 
la plus sanglante; nos soldats 
devront faire l’assaut de la for­
teresse européenne qui est en­
core puissamment armée. Nous 
ne pouvons pas demander à nos 
soldats de donner leur sang si 
on ne consent pas à prêter no­
tre argent pour seconder leurs 
efforts. Nous sommes fort pri- 
v ilégiés de .nous en tirer à 
si bon compte car l’achat des 
obligations de la Victoire cons­
titue le placement idéal par 
excellence.

Hâtons la Victoire en ache­
tant des obligations du Cin­
quième Emprunt!

Ceux qui achètent des obligations 
se préparent un bel avenir

Les Canadiens qui lisent les des Finances et ceux de ses col- 
journaux ont pu constater que lègues qiii ont dirigé la vente 
le Comité national des finances des vadeurs du gouvernement 
de guerre se propose, au cours ont souligné que l’épargne de 
de la campagne du Cinquième guerre constitue un des meilleur 
emprunt, de souligner le grand moyens d’assurer la prospéri- 
rôle que joue l’intérêt personnel té d’après-guerre. Il est évident 
dans l’achat des obligations de que tous nos manufacturiers et 
la Victoire. Ceci bien entend^ autres fabricants de produits à 
tout en reconnaissant que les l’usage du consommateur ne se- 
souscriptions publiques aux o- ront pas en mesure d’employer 
bligations de la Victoire sont un grand nombre de personnes 
indispensables à la poursuite de en leurs payant des salaires éle- 
la guerre si nous voulons rem- vés si les consommateurs n’ont 
porter la victoire. pas lesmoyens d’acheter au com-

Cependant, un examen im- tant les articles qu’ils désirent 
partial révèle que l'achat d’o- et qui leur sont nécessaires, 
bligations a presque toujours été Heureusement, une multitu- 
dicté par l’intérêt personnel. de Canadiens ont une forte por-

San doute, les gens n’ont pas tion d’épargnes, suffisament 
acheté des obligations de la Vie- pour établir un marché pour une 
toire seulement parce qu’ils é- énorme quantité d’objets de tou- 
taient tentés par le taux d’inté- tes sortes après la guerre. Mais 
rêt de 3 p.c. qu’ils en retirent, cette vérité demeure que plus 
mais, inconsciemment, ils sen- nous épargnons, plus le marché
taient qu’ils se protégeaient eux 
mêmes contre la domination des 
hordes pillardes qui ont enva­
hi l’Europe et l’Extrême-Orient. 
Maintenant que les choses en 
sont venues à nous faire entre­
voir une victoire prochaine et 
le rétablissement des conditions 
de paix dans un avenir rappro­
ché, tous les Canadiens se ren­
dent compte que, durant les 
mois et les années qui suivront 
la signature du traité de paix, 
leur bien-être dépendra de l’é­
pargne qu’ils auront faite au 
cours des années de guerre. 

Incidemment, depuis le jour

domestique d’après-guerre pou­
rra nous offrir d'avantages, en­
traînant par le fait même des 
positions plus nombreuses et une 
augmentation des salaires.

Les Canadiens prévoyants 
placeront chaque dollars dispon- 
nible dans les obligations du 
Cinquième emprunt de la Victoi­
re, non seulement à cause du bé­
néfice personnel qu’ils en reti­
reront immédiatement après la 
guerre, mais comme moyen ef­
ficace d’assurer une longue pé­
riode d’emplois rénumérateurs

*V- jvru»*

de l’inauguration des emprunts0* 1° Plus haut degré de prospé- 
de guerre au Canada,le ministrerité,

INSPIRATION
MINING & DEVELOPMENT CO. LIMITED

Amos Prov. Québec
CONTRACT DIAMOND DRILLING

Toronto Office
Room 1504, 80 Richmond St. W. AD. 6045

Montréal Office

355 St. lames St. W. Belair 1818
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NlOUS préparons le retour de Jacques. Nous sommes fiers de lui 

Quand il reviendra, il trouvera un foyer confortable. Il bénéficiera 

de notre prévoyance. Grâce aux économies que nous aurons faites 

pendant la guerre, nous pourrons alors lui offrir l'utile et l'agréable.

"Jacques connaît bien nos projets, nous lui en parlons dans toutes nos 

lettres. En nous privant du superflu, nous épargnons des sommes 

rondelettes et nous achetons des Obligations de la Victoire. Ça nous 

rapporte du 3%. Le principal et les intérêts nous permettront plus tard 

d’améliorer la ferme, de renouveler nos instruments aratoires, d'avoir 

plus de bétail et de nous procurer toutes sortes de bonnes choses.
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"Jacques comprend l'importance de la tâche qui s'impose 

à tous les Canadiens, à ceux de l'arrière comme à ceux de 

l'armée. Mais il peut être sûr que sa famille, ses amis et 

ses voisins sont heureux de pouvoir hâter son retour en 

achetant des Obligations de la Victoire, avec leurs éco­

nomies ou en engageant une bonne part de leurs revenus 

futurs. Ils ne failliront pas à leur devoir, c’est certain ! "

too'**
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ACHETONS DES

Obligations de Victoire
43F-WL1 LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

A. Legault & Cie Enrg.

Bouchers - Epiciers 

1ère Avenue Ouest AMOS

VACANCES ’43

Avez-vous pensé au grand 
concours de Vacances? Ou sont 
vos photos, vos carnets de rou­
tes, vos enquêtes, vos recher­
ches scientifiques et historiques 
etc...?

Apportez tout cela à vos pro­
fesseurs. Sous leurs direction 
corrigez, perfectionnez le plus 
possible votre chef-d’œuvre. 
Si plusieurs de vos camarades 
ont participez au concours, ne 
pourriez-vous pas tous ensemble 
exposer vos/travaux au parloir 
de votre Collège ou de votre A- 
cadémie? A cette occasion avez 
vous songer à organiser une soi­
rée d’éducation nationale?

Quoiqu’il en soit, n’oubliez pas 
d’expédier vos travaux pour le 
15 octobre au plus tard. Avant 
l’expédition, relisez une dernière 
fois les règlements du Concours 
dans votre Magazine “Vacances 
’43”.

Adressez vos envois au: 
Comité de Concours de Vacan­
ces

A. C. J. C.
840 rue Oherrier 

Montréal

. P. 330 Tél. 21

Vraiment...
Les élections sont proches. La 

pression s’est accrue dans la poi­
gnée de mains des organisateurs.

Quel est l’auteur rosse qui a 
dit qu’on n’offense pas une fem­
me en en disant du mal parce 
qu’elle sait bien que c’est vrai 
de toutes les autres!

* * *
Les meubles de vieux et 

beaux styles sont achetés, à vil 
prix, dans nos campagnes, par 
des marchands d’antiquités qui 
les revendent pour des fortunes, 
aux connaisseurs des capitales, 
faisait justement observer M. 
Bériau aux Cercles des Fermiè­
res réunis à leur récent congrès 
de Sherbrooke. Métiers anciens, 
rouets vénérables et bahuts vé­
tustes sont ainsi devenus la proie 
du brocanteur avisé. Les lits à 
longspoteaux exquisement 
tournés ont disparu. De même 
pour les beaux chiffonniers des 
vieux ébénistes qui avaient dq 
la tradition. A la place de ces 
pièces du meilleur artisanat, nos 
gens ont installé de la camelote 
en série, sans style aucun, voire 
sans solidité. Nous n’avons plus 
le sens du beau “ménage”, pour 
employer un vieux mot terrien. 
En fait de mobilier, notre échelle 
des valeurs a singulièrement dé­
rogé. Aux Cercles des Fermières, 
donc, de refaire, sur ce terrain, 
l’éducation de notre peuple, sur­
tout de sa jeunesse.

Amos Valet Service Reg'd
Gérard Tremblay, Prop.

Notre ouvrage vous plaira. 
Nettoyage - Pressage 
Réparation en général 

Adresse

En arrière Hôtel Parfait
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DES VACHES

Tél. 280 C. P. 2

JOSEPH FRERES

Vêtements de ualité pour Damts et Messieurs

Chaussures en général

1ère RUE OUEST

w
C. P. 840

BLOOM STUDIOS REG’D

Service de 24 heures pour développement de flims 

Attention spéciale aux commandes par la poste 

Service d’agrandissement de portraits 

Matériel et accessoires de photographie

Une campagne de sollicitation 
est amocée en faveur d’un cin­
quième Emprunt de Guerre.

Cà et là dans notre province 
peut-êêêtre verra-t-on, comme 
par le passé, quelques agrono­
mes occuper leurs loisirs & se 
joindre à des comités parrois- 
siaux, à participer à des assem­
blées et à encourager la classe 
agricole à acheter des obliga­
tions de la Victoire.

L’agrronome est scientifique­
ment entraîné à défendre les 
intérêts matériels et sociaux de 
l’agriculteur.

Il fait par devoir et par in­
térêt, par profession, par goût 
et souvent par esprit de solida 

AMOS | rité, puisqu’un nombre croissant 
d’entre eux sont propriétaires 

Sur quel terrain se place-t-il 
donc pour conseiller aux culti­
vateurs d’investir leurs écono­
mies en prêts à l'Etat.

Chacun a son point de vue 
et chacun a ses moyens d’appro­
che. Nous n’avons pas autorité 
pour parler au nom du corps 
agronomique, mais nous le con­
naissons fort bien, l’ayant vu 
à l’oeuvre depuis bientôt trente 
ans. Aussi sommes-nous à peu 
près sur de réfléter l’opinion 

Tél. 1071 commune en exposant ici le 
point de vue de l’agronome en 
ce cas particulier.

Conseillera-t-il de prêter pour 
se rallier à un parti politique, 
approuver un ensemble de me­
sures de guerre, adhérer à un 
plan donné de politique étran­
gère? Eh non! Rien de tel II se 
place sur un tout autre terrain 
et en réalité beaucoup plus ob­
jectif. Il envisage avant tout 
l’aspect financier de la chose 
et ne discute que de l’intérêt 
personnel.

Pour lui, le problème se pose 
comme suit: le cultivateur a-t- 
il des économies? A-t-il des det­
tes? Dans l’affirmative, il faut 
commencer par les payer, tout 
le monde sait cela, les cultiva­
teurs mieux que les autres. Y 
a-t-il de pressantes améliora­
tions foncières à faire sur terre? 
Dans l’affirmative encore, ces 
améliorations, s’il lui est pos­
sible de les effectuer en ce mo­
ment, doivent passer avant les 
prêts. Il le faut, car la terre est 
productrice d’aliments, d’ali 
ments sans lesquels le plus bra­
ve fléchit après vingt-qua­
tre heures. Une fois les dettes 
et les améliorations faites, lui 
reste-t-il des économies? Le 
prêt à l’Etat est-il bon ou pas 
bon? Est-il sûr ou pas sûr? Vaut 
il mieux prêter à 3 p.c. qu’à un 
et demi p.c.? Quelqu’un a-t-il 
déjà regretté un achat d’Obli- 
gations de la Victoire? N’y a-t 
il pas eu’ pendant et après la 
dernière guerre, des millions et 
millions engloutis en achats inu­
tiles, en entreprises hasardeuses 
et en placements tout simple­
ment mauvais?

barie allemande a infligé à cel­
le de Louvain, il y a vingt-cinq 
ans, il faudra rebâtir un monde 
nouveau dans ce vieux monde 
en ruines. Les dirigeants alliés 
signalent que naus n’assisteront 
qu’à la fin du commencement de 
cette terrible guerre: que si tris­
te qu’il soit de d’truire tant de 
belles et de grandes choses, il 
faut parfois s’y résoudre pour 
épargner le pire: la vie de mil­
liers de nos soldats.

Pour nous du front de l’arri­
ère, il nous reste au moins deux 
armes: les croisades de prières 
et les souscriptions au présent 
Emprunt de la Victoire.

Telles sont les seules questions 
qui retiennent l’attention de l’a­
gronome. On voit qu’il ne s’é­
loigne pas du solide terrain des 
vaches. Il convainc fréquemment 
le cultivateur.. Or, il arrive qu’­
en prêtant à l’Etat, c'est-a-dire 
en faisant son affaire, calui-ci 
par ricochet, • donne aussi un 
coup d’épaule qui hâte le retour 
de la paix, Il est temps, car la 
guerre, depuis quatre ans, fait 
souffrir tout le monde, trente 
jours par mois, trois cent soix­
ante cinq jours par année...

Armand Létourneau

Au Canada cette semaine

902, 3e AVENUE VAL D’OR, P.Q.

HÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTdti.VIOOIRE I

Phone 222

HÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTdeia VICTOIRE
P. O. Box 90

THE GIRARD PLUMBING SERVICE REG’D

Plomberie, Chauffage et Métal en feuille

Plumbing, Heating, Sheet Metal Work

228, 3rd Avenue NORANDA, Que.

Les séides d’Hitler soutien­
dront-ils le siège de Rome? La 
Ville Eternelle sera-t-elle me­
nacée du sort de Stalingrad, de 
Naples, de Londres? Saint-Pier­
re de Rome sera-t-il exposé à 
des coups tels que ceux portés, 
contre Saint-Paul de Londres? 
La vie du Saint-Père sera-t-elle 
en aussi grand danger que le fut 
il y a deux ans, la famille roya­
le d’Angleterre?

Sans vouloir anticiper outre 
mesure sur les évènements, il 
est plus que probable que de 
telles questions angoisseront 
tous les esprits, au rythme où 
se déroulent les choses sur le 
front d’Italie. Profondément ca­
tholique, fils éminents respec­
tueux de le\^r Sainte-Mère l’E 
glise, les Canadiens-français bo­
ndiront d’indignation si les Al­
lemands osaient pousser la bes- 
tialiaté jusqu’au point d’expo­
ser la vie du chef suprême de 
l’Eglise, de menacer de destruc­
tion le Palais du Vatican, cen­
tre de la chrétienté, de mettre 
Rome à feu et à sang.

Val d’Or Transport Enrg
Jerry Vcillettc, prop.
Service transport de
Val d’Or à Montréal 
Montréal à Val d’Or.

836, 0c Avenue 
VAL D’OR

L’Ouest est 
réaliste

Certes vingt-siècles attes 
tent que le catholicisme sort 
toujours victorieux, d’autant 
plus fort et plus puissant que 
ses épreuves sont plus terribles 
et plus cruelles. Il est indubi­
tablement certain que “les por­
tes de l’enfer ne prévaudront 
jamais contre l’Eglise’’. De ce 
chaos où serait alors plongé le 
centre spirituel du monde, il 
est évident qu’à l’esprit maté­
rialiste qui a prévalu jusqu’à 
présent de par le monde se sub- 
stiturait enfin ce besoin que res­
sentent de plus en plus les peu­
ples d’une sécurité morale, ga­
ge de toute sécurité sociale si 
instamment réclamée.

Quelle consolation ce serait 
alors pour sa Sainteté Pie XII, 
“le Pape de la Paix”! Il n’en 
reste pas moins que notre XX 
ème siècle n’a pas encore donné 
son Léonard de Vinci, son Ra­
phael, son Michel-Ange. Du tra­
in où se poursuivent les des­
tructions, au moment où la bi- 
bliotèque de Naples, si, riches 
vient de subir le sort que la bar

“Ce qui m’a le plus surpris 
au cours de mon voyage dans 
l’ouest, c’est que personne là- 
bas ne croit que la guerre est dé 
jà gagnée parce que nous avons 
remporté quelques succès en 
Europe” a déclaré M. R. C. Vau­
ghan, président et directeur-gé­
néral du Canadien National à 
son retour à Montréal, après un 
voyage d’inspection de 7,500 
milles, qui l’a conduit jusqu’à 
Churchill au Manitoba et Daw- 
son-Creek sur la route de l’A­
laska.

“Ce voyage" dit M. Vaughan, 
m’a permis de me renseigner 
sur l’activité de notre peuple 
dans une partie importante du 
Canada et d’admirer l’esprit a- 
vec lequel sont abordés les pro­
blèmes du jour. Cet esprit est 
bon. Il est dangereux d’être trop 
optimisme de ce temps-ci. C’est 
ce que croient les gens de l’Ou­
est. Ils ne se reposent pes sur 
leurs lauriers mais s’efforcent 
d’appliquer toute leur énergie 
et toute leur intelligence à se­
conder l’effort de guerre.

En autant que le Canadien 
National est concerné, dit M. 
Vaughan, le rôle qu’il joue dans 
l’économie nationale a été dé­
montré à l’évidence. Le peuple 
canadien a toutes les raisons 
d’être fier de son réseau Natio­
nal car il s’acquitte fidèlement 
de sa tâche. Certes nous avons 
aussi nos problèmes; manque 
de main d’oeuvres, équipements 
limité, difficulté à se procurer 
du combustible, etc, mais en dé­
pit de tout, nous continuons à 
transporter une quantité con­
sidérable d’hommes et de maté­
riel et il n’y a aucune conges­
tion sur nos lignes. En somme, 
les affaires du Canadien Natio­
nal sont en très bon ordre. Les 
mêmes commentaires pourraient 
s’appliquer à Air-Canada qui, 
en plus d’accomplir avec succès 
une tâche nécessaire, se prépa­
re activement à la période d’a­
près-guerre.

Gervais & Lanouette
International Harvester Co. 

Agent:
Vendeurs de Machines Agricoles 

MoCormick-Deering

Engins - Camions - Tracteurs
AMOS, P.Q.

Compliments de
Malartic Credit JeweDers

Jerry Nadeau, Prop.
Diamants 
Montres •

Bagues
Bijoux

MALARTIC, QUE.
C. P. 349 Tél. 301

Savoie Service Station
3e AVENUE VAL D’OR

(En face du Château Inn)
Vendeur autorisé de 

McColl Frontenac 
Service et réparations générales

WILFRID SAVOIE, Prop. 
Tel. 118
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Olivier Service Station
449, rue Centrale 
VAL D’OR, P.Q.

Spécialité:
Vulcanisation de chambres à air 
Pare-chocs (shocks absorbers) 

remis à neuf.
Tél. 32

L'avenir de 
l'aviation

Parlant dernièrement devant 
le Lions Club de Winnipeg, M. 
W. F. English, vice-président 
adjoint d’Air-Canada, a déclaré 
qu’aucun endroit au monde n’­
est, aujourd’hui, situé à plus de 
soixante heures de distance d’un 
autre endroit; aucune nation 
n’est à plus de 50 heures de dis­
tance d’une autre nation. “Le 
Canada a-t-il dit. de par sa si­
tuation géographique détient 
la clef de toutes les routes bri­
tanniques. Après la guerre, l’aé­
roplane transportera de plus en 
plus de trafic sur longues dis­
tances et particulièrement à tra­
vers l’Atlantique.”

Parlant des trafics aériens, 
M. English a dit qu’aujourd’hui 
sur les lignes d’Air-Canada, il 
est d’environ 5.2 sous du mille. 
Le tarif moyen par rail, est d’­
environ 4.5 à 5 sous du mille.

Pour l’après guerre, M. En­
glish prévoit pour le Canada un 
service transcontinentar plus é- 
tendu et plus de correspondan­
ces avec les Etats-Unis. Dans le 
domaine international, il prophé 
tise des services Canada-Eura- 
pe, Canada-Antilles et Améri­
que du Sud, Canada-Asie, via 
l’Alaska, et Canada-Australie- 
Nouvelle-Zélande, via HH w ai 
Tout cela amènera pour l'après- 
guerre des changements écono­
mique, politiques et sociaux pro 
fonds.

VOTRE OBLIGATION DE LA 
VICTOIRE

Quelle est sa valeur!

Une june femme de mes con­
naissances travaille dans une 
usine de guerre. Afin d’épargner 
plus d’argent pour acheter des 
Obligations de la Victoire, elle 
emporte son lunch plutôt que 
d’aller prendre un bon repas 
à la cantine. L’autre jour, elle 
m’en donnait la raison.

“Jean,” dit-elle en parlant de 
son mari, “est dans la marine 
marchande pour la durée de la 
guerre. Après qu’il m’eut quitté, 
j’ai décidé de lui accorder tout 
l’appui possible. C’est pourquoi 
je travaille dans cette usine. Je 
suis très heureuse de le faire 
car je comprends l’importance 
de mon rôle dans l’effort de 
guerre.

“Jean m’écrit souvent,” re­
prit-elle, “mais il ne veut pas 
m’ennuyer avec les détails de 
ses aventures sur la mer. Je sais 
pourtant qu’un 'bon nombre de 
ces explots sont de nature à 
faire dresser les cheveux sur la 
tête. Cependant, j’ai su quelques 
détails intéressants par son co­
pain Arthur qui est en conva­
lescence chez lui après avoir été 
victime d’un torpillage dans le 
milieu de l’océan.

“Jean était à bord aussi,” m’a 
dit Arthur. “Il s’en est tiré 
mieux que moi mais nous avons 
tous passé un mauvais quart 
d’heure... Vous savez, dit-il, 
nous avons été à la dérive sur 
la mer durant quatre jours. Je 
sais que d’autres l’ont été plus 
longtemps que nous, mais qua­
tre jours c’est quand même un 
siècle quand vous avez la chan­
ce d’en réchapper.

‘'Nous avons été sauvé,” pour­
suivit Arthur, “tout à fait par 
hasard. La vie tient parfois à

un cheveu. Nous étions ballottés 
par les vagues et la température 
était affreuse. 'Le lendemain du 
torpillage, nous avons vu un 
navire mais il ne nous vit pas. 
Avec cette hrume épaisse, nous 
étions convaincus de ne pas 
aller très loin. Mais, par bon­
heur, le quatrième jour, un de 
nos avions nous repéra et nous 
fûmes sauvés.

“Ce que je n’arrive pas à 
comprendre,” continuait Arthur, 
“c’est que nous ayons été sauvés. 
L’avion ne nous cherchait pas 
et il n’avait aucune raison de 
nous voir. Juste au moment où 
l’avion passa au-dessus de nos 
têtes, le vent nous ballotta sur 
le sommet d’une vague et l’avia­
teur nous aperçut. La vie dé­
pend souvent à ces faits du 
à ces petites choses.” 
hasard, fit-il observer; elle tient

Après avoir relaté cette his­
toire, la jeune femme ajouta en 
guise de commentaires: “On 
peut voir par là,” dit-elle, “tout 
ce qu’un surplus d’effort peut 
faire. Avant d’avoir entendu 
raconter cette aventure, je ne 
comprenais pas l’importance de 
ma petite Obligations de la Vic­
toire dans le grand tout de 
l’effort de guerre. Mais mainte­
nant je vois que ce grand effort 
est fait d’un grand nombre de 
petits efforts. Bien plus, le suc­
cès de la grande tjche que nous 
avons à entreprendre dépendra 
du succès obtenu dans toutes 
les petites tâches, comme le sau­
vetage de mon Jean. Oui. je puis 
voir maintenant la guerre à ma 
propre façon bien mieux qu’au- 
paravant. Et, mon Dieu, pour­
quoi ne ferait-on pas quelques 
petits sacrifices?”
Achetez des Obligations de la 
Victoire! — Hâtez la Victoire!

C. P. 900

HÂTONS la VICTOIRE.'

EMPRUNTdeia VICTOIRE
Tél. 77

HOTEL VAL D'OR
L. B. Bibaud, Prop.

Eau chaude et froide dans chaque chambre - Bain - Téléphone 
Hot and cold running water in every room - Bath - Phone

Un système de gicleur partout 

Automatic sprinkler system throughout

Un chez vous loin de chez vous — A home away from home

VAL D’OR, QUE.

tinsHÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTjii. VICTOIRE
HILL ■ CLARK ■ FRANCIS Limited

Lumber Sash - Doors - Mill Work - Builders Supplies 
Bois de construction - Portes et Châssis

Matériaux de construction

* uTbout du fil
Jamais dans l’histoire des té­

légraphes du Canadien National 
les Canadiens n'ont envoyé au­
tant de dépêches qu’à l’heure ac­
tuelle. Un grand nombre de ceux

QUI VEUT UN GARÇON ? 
On demande des parents adop­
tifs de bonne éducation, sobres, 
religieux, charitables, pas trop 
pauvres, pas trop riches, mais 
fortement recommandés, pour 
élever chrétiennement et con­
venablement 460 garçons de 
zéro à six ans, totalement dé­
laissés.

LA CRECHE,
680, Chemin Ste-Foy, Québec.

Comme première démarche, 
demandez le “Questionnaire des 
parents adoptifs” et consultez 
votre Curé.

“CORRESPONDANCE”
Pour trouver votre idéal?... Vous 

marier? vous distraire, faire des con­
naissances, etc., faites partie de notre 
club et abonnez-vous au Carnet Social, 
$1.00 par année. Ecrivez pour détails 
et listes des membres au CLUB NA­
TIONAL DE CORRESPONDANCE, 
Casier Postal, 1722, QUEBEC.

HOTEL BEAU-CHENE
A. Cossette, Prop.

Chambres Modernes,

Eau courante dans tous les 
chambres. Cusine canadienne

MALARTIC Que.

qui télégraphaient n’avaient pas 
l’habitude de le faire avant la 
guerre et ceci donne lieu à cer­
tains incidents amusants. Der­
nièrement, une jeune fille et son 
compagnon entr rent dans un 
bureau des télégraphes du Ca­
nadien National pour envoyer 
une dépêche à un ami mutuel 
qui se trouvait dans un camp 
d’entrainement. La jeune fille 
commença à écrire sur la tablet- 
teréglémentaire puis se tournant 
vers son compagnon elle lui dit: 
“Je crois que tu ferais mieux 
d’écrire toi-même la dépêche, 
car notre ami va sûrement re­
connoitre mon écriture”.

Une colonisa­
tion de luxe

Dans son livre intitulé “Le 
Canada, puissance internation­
ale", André Siegfried appelle 
la colonisation de la Rivière-la- 
Paix une colonisation de luxe. 
L'exode des nôtres vers les Etats 
Unies a été un grand malheur.

Mais qui trouvera à redire con­
tre l’affluence des Canadiens- 
Frauçais dans la vallée de la 
Rivière - la - Paix? Les descen- 
cendants des pionniers n’ont pas 
dû perdre tout esprit de conquê­
tes. Cette saignée bienfaisante 
qui décongestionnera nos vieil­
les paroisses apportera à nos an­
cêtres éloignés un réconfort qu’ 
ils sont en droit d’attendre. Son­
geons aussi que les Canadiens 
Français sont chez-eux partout 
en dehors du Québec. Pour ren­
seignements complets on s’adre- 
se à l’abbé Camille St-Pierre, 
presbytère St-Frédéric, Drum- 
mondville, ou au Nouveau Pa­
lais de JJustice, Montréal, le 
le premier et le troisième mar­
di du mois.

CONRAD A. DROUIN
Marchand de Chaussures 

Spécialités pour Dames

Une visite est sollicitée 
à notre magasin

1ère Avenue Ouest AMOS

DUBE SERVICE STATION
(En face du Théâtre)

Réparations de pneus, charge de 
batteries, Graissage et

Lavage d’Autos.

JOS. DUBE, Prop. 

MALARTIC

D. Gourd & Fils Liée

David Gour, Sr, prés.-gér.

Gros et Détail

Téls: 64-A Mag. 64-B Rés. 

AMOS

Contracteurs générau — General Contractors

Branches — Succursales:

Timmins, Ont. - Kirkland, Ont. - Sudbury, Ont. 
Noranda, Qué. - Bourlamaque, Qué.

Bureau-chef et Manufacture —- Head-Office and Factory at

NEW LISKEARD, ONT.

FORD MERCURY

BOURCIER MOTOR SALES
Ventes et Services FORD

PHONE 255 MALARTIC, QUE.
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Conférence donnée par...

(Suite de la page 5)

nos achats courants et lui de­
mander, toujours poliment et 
avec courtoisie les explications 
qu’il peut avoir à offrir, référer 
le cas lorsque les explications ne 
sont pas satisfaisantes au bureau 
de la Commission ou au Comité 
de notre district qui verra à fai­
re discrètement une enquête s’il 
y a lieu.
les doivent régner entre les con- 

Les relations les plus cordia- 
sommateurs et les marchands, 
car l’intérêt de chacun est en 
jeu. Il faut cependant tenir 
compte que le prix maximum

HOTEL BOUTIN
E. Poutin, Prop.

30 Chambres et
Cuisne canadiess Bière et Vins
Tel: 71 Malartic C. P. 111

CLEMAN & FRERE Enrg.
Marchands Généraux

Malartic, Que.

HATOmbVKTOmil

ALFRED FORTIN
Marchand de 

Bois de construction
Rivière Thompson, P.Q.

Phone 81

fixé pour les détaillants n’est 
pas le mêême partout, à raison 
de la diversité des conditions 
qui prévalent chez nos mar­
chands.

Economie

La surveillance sur la hausse 
des prix, n’est pas une sorte 
d’espionnage, l’expérience a dé­
montré bien au contraire que 
cette attitude prise par les mé­
nagères a rendu un service réel 
non seulement à la Commission, 
mais aussi au détaillant honnête 
qui veut se conformer aux rè­
glements et aux ordonnances du 
rationnement. Une preuve que 
notre travail est bon et efficace 
est que notre système vient d’ê­
tre adopté aux Etats-Unis où les 
autorités demandent aux mé­
nagères de suryeilelr les prix et 
de les aviser dé toutes augmen­
tations illégales. Ce mouvement 
est un lien étroit de plus entre 
nos deux pays. Les canadiennes 
peuvent servir les intérêts du 
pays dans les temps actuels en 
pratiquant la plus stricte éco­
nomie, considérons comme une 
faute contre la société, l’achat 
de toute chose inutile ou non 
essentielle.

Comprenons, bien Mesdames 
le rôle que nous avons à rem­
plir, nons sommes une force, 
nous sommes une armée fémini­
ne, il nous faut coopérer avec les 
autorités et en agissant ains, 
nous ferons une oeuvre utile de 
guerre, en attendant de revivre 
des jours de paix dans notre 
beau pays du Canada.

Maintenant si quelqu’une de 
vous, Mesdames, est intéressée 
à représenter notre Comité corn 
me agent de liaison, veuillez 
communiquer avec la Secrétaire 
de ce comité, Mme Dr. Emile 
Martel, dont le bureau est à l’E­
difice Bigué, à Amos.

NOTES SOCIALES
Af. et Madame Georges Ber­

nier sont de retour d’un voyage 
à Québec.

* * *

M. William Xavier Frigon, de 
St-Prosper (Champlain) passe 
quelques jours à Amos, l’invité 
de son gendre et de sa fille, 
M. et Madame Armand Marti­
neau.

* * *

M. Julien Dumont est de re­
tour d’une vacance passée à Qué 
bec et à Montréal.

* * *

M. et Madame A. N. Drouin, 
de Val d’Or étaient de passage 
à Amos en fin de semaine et ont 
rendu visite à leur fillette, Mlle 
Claire Drouin, élève au Pension­
nat Ste-Marie.

* * *

MM. Pierre Gervais et Côme 
Lafrqnière sont présentement en 
voyage d’affaire à Montréal.

Un Moyen à double actkm 
pour aider à soulager la BRONCHITE

RHUMES • IRRITATION • CONGESTION
Attaquez directement les souffrances 
pénibles que cause la bronchite ... 
aidez à soulager la toux, la conges­
tion et l’irritation, par la méthode 
Vicks éprouvée, si efficace 1

Mettez une bonne cuillerée de 
Vicks VapoRub dans un bol d’eau 

bouillante. Puis respirez 
les vapeurs qui se aéga- 

it, pendant quelques 
, A chaquei 

^ration, cette

va droit dans les bronches enflam­
mées, où elle calme l’irritation, 
apaise la toux, et dissipe l’oppression 
et la congestion.

Au coucher, frictionnez-vous la 
gorge, la poitrine et le dos avec du 
Vicks VapoRub. Son action cata­

plasme-vapeurs persiste 
pendant des heures, en 
vous apportant un nou­
veau bien-être pendant 
que vous donnez.

M. le docteur et Madame Ed­
mond Bourgault ainsi que leurs 
enfants se sont rendus à Mont­
réal en fin de semaine.

s * •

Me J. J. Martel, avocat, de La 
Sarre était de passage en notre 
ville, dimanche dernier.

Madame J. A. Sylvestre et sa 
fille Mlle Yolande Sylvestre 
sont de retour d’un séjour dans 
la métropole.

ose

Madame Augustin Lefebvre 
est aussi de retour de Montréal.

■ •

£ 'ÿ *

HïURW

POUR LES USINES DE GUERRE CANADIENNES

ÉCLAIRAGE FLUORESCENT EUIS0N MAZDA
r\ANS tout le Canada, les usines de guerre 
^ accélèrent leur travail et augmentent leur 

rendement en employant l’ampoule Fluores­
cente Edison Mazda. Elle éclaire sans éblouis­
sement, sans ombre, sans chaleur. Elle aide 
la vue, diminue la fatigue, évite le gaspillage.

AMPOULES 
FLUORESCENTES
. EMSMMAZM
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.

Vu que les meilleures valeurs sont 
celles qui offrent la meilleure qualité 
pour le prix, la marque de corn 
merce ci-dessous est considérée par 
des milliers de gens comme le 
guide d'achat pour les Articles 
Tricotés. Au seuil du quatrième 
quart de son siècle d’existence, la 
maison Penmans réaffirme les proto 
types rigides de valeur qui lui ont 
valu sa suprématie depuis 1868

ARTICLES TRICOTES • SOUS-VÊTEMENTS • BAS 
VETEMENTS

PA2-43-F
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HÂTONS ta VICTOIRE!

EMPRUNTdeia VICTOIRE^
Un régal pour 

Noël
Les amateurs de plum-pud- 

dings pourront encore se réga­
ler cette année car d’après de 
hauts-fonctionnaires du servi­
ce des marchandises du Cana­
dien National, des consignations 
de raisins, de cerises et de mê­
lasse arrivent depuis quelque

temps aux ports canadiens de 
l’Atlantique et du Pacifique.

■Les plum puddings devront 
être faits sans figues et les da­
tes sont rares mais on ne croit 
pas qu’il y ait de disette pour 
fruits confits. Porto-Rico nous 
a envoyé dernièrement dix wa­
gons de peaux d’oranges confi­
tes qui ont été transportées à 
Montréal par le Canadien Na­
tional.

LE TABAC A CIGARETTES

DOUCEUR- QUALITÉ-VALEUR
‘ I I B F

C. P. 35 Ta 183

SILVER GRANITE CO. Ltd. 
J. B. BOUTIN

Agent manufacturier et Distributeur des monuments

BONNE NOURRITURE SIGNIFIE BONNE SANTÉ
U CRÈME GLACEE

contient
CREME GLACEE 

MELOROL
DU CALCIUM 

DU PHOSPHORE 
DES PROTEINES 

DU FERmmmm DES VITAMINES
■

• :*<

raie, le FER, qui permet la forma­
tion d’un sang normal, vigou­
reux.
La crème glacée JOUBERT est 
une nourriture saine et substan­
tielle.
Prenez l’habitude d’en manger à 
chaque repas.

Le lait est, parmi les aliments qui 
entrent dans le régime alimen­
taire, un des plus importants. 
On ne peut le servir sous forme 
plus attrayante que la délicieuse 
crème glacée.
La crème glacée est du lait con­
centré et raffiné. C’est un pro­
duit laitier savoureux.
La crème glacée JOUBERT est 
bonne pour votre santé. Elle 
provient de lait et de crème purs. 
L’addition de fruits et d’essences 
ajoute à sa valeur nutritive.
La crème glacée, qui est faite de 
produits laitiers, confient du 
CALCIUM, des PROTÉINES et 
du PHOSPHORE, qui sont indis­
pensables aux os, aux dents et 
aux muscles. Elle renferme éga­
lement une autre substance miné-

ACHETONS DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

DEPARTEMENT 
DE LA CRÈME GLACEE

wÂroNyt^jçromff

SILVER GRANITE 

AMOS, Que.

Nous vous invitons à visiter l’assortiment de 

monuments que nous avons en main.

LEMAY-COLA ENRG.
Embouteilleurs de Liqueurs Douces

Lemay-Cola, Nectar-Lemay, Cocktail-Lemay, 

Orange-Lemay, Cream Soda Lemay 

Abitibi Dry Ginger Ale, Eeau Minérale et Vichy

Les Capsules des Liqueurs Lemay ont toujours leur valeur. 
Demandez notre catalogue cfc primes.

273 Première Avenue Est C. P. 135

Pour rembourrag de meubles, et réparations générales 
de vos meubles

Consultez:

VtCTOlJl

LE MAGASIN DE MEUBLES 
NORANDA

M. Marcoux et E. Veillette, props

Une visite est sollicitée.

TeL 808 582 Ave. Centrale, Val d’Or


